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LE NOUVEAU MINISTERE
Nous avons un nouveau ministère... A l’heure où nous écrivons ces 

lignes, c’est, avec les noms des ministres, tout ce que nous connaissons. 
Les dépêches ne nous ont encore appris ni la répartition des portefeuilles, 
ni le programme particulier de la coalition.

On appellera ce conglomérat un ministère d’union nationale. 11 
n est pas probable qu’il suscite, où que ce soit, le moindre enthousiasme: 
il est né d’un marchandage trop longuement, trop publiquement affiché.

II fault convenir que, si l’on s’en tient aux noms seuls, MT'Borden a 
fait une levée supérieure à ce que l'on attendait; mais sera-ce un, gage 
de force réelle? Quel appoint, par exemple, apportera au ministère M. 
Lrank Carvell, homme énergique et plein de talent, mais dont les dis­
cours des six dernières années constituent le plus formidable réquisi 
toire contre la majorité de ses nouveaux collègues? De quel prestige 
jouira-t-il lui-même, après s’être associé aux hommes qu'il a si violemment 
dénoncés? Dans sa propre province, où les luttes politiques sont très 
ardentes, comment acceptera-t-on cette substitution de M. Carvel à M. 
Hazen comme directeur des forces gouvernementales? Dans l’Ontario, 
où les conservateurs paraissaient avoir atteint, en 1911, leur puissance 
maxima, il ne semble pas que MM. Rowell et Mevvburn doivent leur ap­
porter beaucoup de nouveaux sièges. La grosse partie, évidemment, se 
jouera dans l'Ouest, et c’est dans l’espoir de s’y assurer de fortes posi­
tions que l’on a fait la part si large aux libéraux de cette région. Mais, 
la encore, M. Borden ne court-il pas au-devant de certaines désillusions? 
Toute la valeur effective de son travail est largement diminuée par ce 
iait évident qu'il ne s’agit point -d'un mouvement spontané, que MM. Gail- 
der, Sifton et Crerar ne sont montés dans la galère qu’aprés de longues 
hésitations, des tractations qui ne voulaient plus finir. Ce n’est pas de 
marchandages pareils que jaillissent les grands courants populaires. — 
U est vrai que dans l’Ouest comme ailleurs, et plus qu’ailieurs, -les minis­
tériels comptent surtout pour remporter sur les lois -du vote aux soldats 
et aifc parentes de soldats, ainsi que sur l’exclusion des électeurs d’ori­
gine étrangère.

Mais supposé que ce calcul soit heureux, combien de. temps durera 
l’amalgame où cherchent à se coaguler tant d’éléments disparates? Cora­
llien de temps les libéraux de l’Ouest, par exemple, qui mettaient d’abord 
comme condition à leur entrée dans le cabinet ,1e départ de M. Borden, 
s accorderont-ils avec le chef auquel ils décernaient ainsi un brevet d’in 
compétence? 11 y a des esprits sceptiques qui doutent que la coalition 
puisse tenir très longtemps après la campagne électorale; il en est même 
qui soupçonnent qu’on ne pourra pas se rendre jusque là.

Quoi qu’il en soit, un jour ou l’autre les incompatibilités personnel 
les, les rivalités de clans et <1 appétits, se doubleront d’une divergence 
profonde, antérieure a la guerre, mais aggravée par elle. Les Jibéraux de 
l’Ouest sont de tendances Jibre-échangistes, leurs associés conservateurs 
représentent le sentiment protectionniste le plus accentué. La nécessité 
de faire face aux dépenses de guerre, la pression des grands intérêts ma­
nufacturiers, pousseront les conservateurs à réclamer un relèvement du 
tarif. Et alors, ce sera la rupture — à moins que les libéraux .de l’Ouest 
consentent à ne pins représenter le sentiment de leur région. Les phis 
savantes combinaisons ministérielles ne suppriment point la géographie 
et les divergences économiques qui en résultent.

* * *

On pourrail spéculer indéfiniment sur les conséquences probables 
de la nouvelle manoeuvre. On peut sc demander par exemple si elle ne 
contient pas le germe d’un parti de l’Ouest. Les ministères provinciaux 
de ces provinces dominent déjà l’organisation libérale; en entrant dans 
Je cabinet de coalition, MM. Sifton, Calder et Crerar mettront piartielle- 
ment la main sur l’organisation conservatrice. Survienne -une rupture 
sur la question du tarif, provinciaux et fédéraux dissidents auraient tout 
ce qu'il faut pour créer le Western party depuis longtemps désiré par 
certains politiciens de là-bas. Et cela ouvrirait la porte aux plus inté­
ressantes combinaisons, car le Western party ne pourrait songer à gou­
verner seul. Il devrait se chercher des alliés...

Mais cela, c’est la politique de demain. Pour aujourd’hui, Ton peut 
se demander quel effet produira sur les chefs du parti libéral officiel 
cette coupe sombre pratiquée dans leurs rangs, et de quelle façon la cam­
pagne qui va s’engager affectera leur attitude. Les querelles de famille 
.sont toujours les plus vives et le parti se trouve allégé de ses éléments les 
plus loyalistes : ces deux facteurs devraient logiquement le rejeter vers 
tes anticonscriptionnistes. Mais il est possible que certains libéraux an­
glais s'efforcent de contrebalancer par une surenchère de loyalisme la 
campagne à grand orchestre que prépare le gouvernement. Nous ver­
rons d’ici quelques jours en quel sens s’oriente l’opposition.

Et les Canadiens français? Ils seront représentés à ta table -des mi­
nistres par M. Sévigmy! M. Blondin figure bien dans la liste officielle, 
mais scs fonctions militaires ne lui permettent pas de siéger dans le ca­
binet. La situation est anormale, mais M. Sévigny nous en a d’avance 
indiqué la cause. “Si mon collègue Blondin et moi, disait-il à la Cham­
bre, à la fin de juin, abandonnons le gouvernement, quels autres Cana­
diens français rnnsenlirnnt fl TJ/T UC Cil n A rt nr* ”diens français consentiront à nous succéder.

M. Sévigny. reste seul, parce que personne ne voudrait s'asseoir à côté 
de lui.

Orner HEROUX.

LES ÉCOLES BILINGUES

AUTOUR DU TÉMOIGNAGE 
SWIFT

que dans les classes moyennes et 
avancées, ils se servent à peu près 
indifféremment de l’une ou de l'au­
tre langue, de sorte qu’en fin de 
compte chacune des deux sert à peu 
près dans une proportion égale. Une 
certaine leçon sera donnée en an­
glais, puis la suivante en français, et 
ainsi de suite, non pas rigoureuse­
ment mais pratiquement. En tout 
cas, la discipline de l’établissement 
et les résultats qu’on y obtient en 
font l’une des meilleures maisons 
d’éducation de la ville.”

* * *
Ces paroles flatteuses ne furent 

pas prononcées absolument dans 
l’ordre que nous leur donnons ici, 
car le témoin était plutôt fermé et il 
fallut parfois répéter une question 
sous plusieurs formes avant d’attein 
dre le résultat voulu. Mais il était 
caractéristique de l’esprit qui anime 
les tenants du règlement XVJI d’en- 
t eg dre M. Swift faire fréquemment 
la réserve que les professeurs dont 
il prononçait un peu involontaire­
ment un si bel éloge n'étaient pas, 
selon lui, des professeurs qualifiés.

—“Comment cela? lui fut-il de­
mandé.

—“Parce quUls ne se conforment 
pas au règlement XVII.”

Il n’y a pas à le faire sortir de là, 
et le fait est que ’M. Belcourt le lui 
fit remarquer.

—“Vous vous placez toujours au 
point de vue du règlement XVII: ne 
pouvez-vous l’oublier un instant?

—"Je suis fonctionnaire (being an 
official)”, répond obstinément le té 
main.

On pçu plus tard, il trouve à re­
dire à certaine classe, parce que les 
élèves y sont passablement avancés, 
et que Ton continue quand même à 
se servir parfois du français.

—“Alors, lui demande-t-on, vous 
êtes d’opinion que Ton ne doit sc 
servir du français dans l’école que 
lorsqu’il le faut absolument pour se 
faire comprendre des enfants, lors 
qu’ils sont encore tout jeunes -par 
exemple, mais que du moment où iis 
comprennent l’anglais, le français 
doit disparaître entièrement?”

Il a fallu répéter et reprendre cet­
te question sous diverses formes 
pour obtenir enfin une réponse af­
firmative. M. Belcourt a dû y mettre 
de la persévérance et une clarté par­
faite, mais il a fini par acculer le té­
moin à une réponse formelle. Ce fut 
là sans doute l’une des minutes im­
portantes de la bataille pour la jus­
tice et les droits des minorités qui se 
poursuit depuis qu’Anglais et Fran­
çais se sont rencontrés en terre d’A­
mérique.

* ■se­
ll reste à résumer les faits de la 

cause et à attendre un jugement 
équitable. Le juge C 1mte a donné en 
tout cas une preuve rare de largeur 
d’esprit lorsqu’il a adjuré les -deux 
parties de s’entendre et de régler 
leur différend à l'amiable. C’était de­
mander au loup de presser l’agneau 
sur son coeur et de lui jurer un 
amour éternel. Les loups ontariens 
ne sont pas sensibles à ce point, 
et l’appel de la raison est tombé 
duns des oreilles qui ne veulent pas 
entendre. Il reste à voir si ]a raison 
n'a pas d’autre moyen de faire va­
loir ses droits.

Ernest BILODEAU

lai si court, on ait pu accomplir 
tant de bien, et il appelait, avec 
une émotion mal contenue, les cé­
lestes bénédictions sur ces ouvriers 
de la charité qui renouvellent, avec 
l’aide de Dieu, le miracle de la mul­
tiplication. Il n’était aucun des 
quelque cent auditeurs de Sa Gran­
deur oui ne fût en parfait accord 
avec Elle.

Dans ce compte rendu, cursivc- 
ment écrit, il est impossible d’in­
sister longuement sur les statisti­
ques, mais les quelques extraits que 
nous allons citer suffisent à donner 
une idée du labeur immense accom­
pli par ce comité silencieux qui ne 
s’est guère fait connaître que de 
ceux à qui il voulait du bien. Ce­
pendant, de moment est venu de 
mettre la lumière sur le boisseau. 
Mgr l’archevêque a tenu à ce qu'il 
se fit, le mois prochain, une quête 
dans les églises de la ville qui révé­
lera l’existence du bureau et orien­
tera vers lui toute la population ca­
tholique dans l'occasion de recou­
rir à son assistance.

La S.C.P.R. étant essentiellement 
une oeuvre de charité, n’emploie la 
rigueur, dans ses enquêtes, ainsi 
que le dit l’intéressant rapport de 
M. Roy. la pièce de résistance de 
l'assemblée d’hier, que lorsque tous 
les autres moyens ont échoué. On 
le verra par le nombre de causes 
réglées sans l’intervention des tri­
bunaux.

Depuis sa fondation, la S.C.P.R. a 
fait 1,175 enquêtes; 360 ont été fai­
tes pendant les quatre premiers 
mois, soit 91 par mois; 533 de mai 
à août, soit 177 par mois; 282 du 
1er août au 15 septembre, soit 188 
par mois. On aura remarqué la pro­
gression indicatrice de l’activité 
croissante de la Société.

Le refus de pourvoir est le cas le 
plus fréquent. Et, comme le fait 
observer M. Arthur Roy, ce serait 
méconnaître la charité inépuisable 
de la Saint-Vincent de Paul que de 
croire qu'un seul des cas qui lui 
ont été signalés ait été laissé en dé­
tresse. Cette société préfère en ef­
fet entretenir des chefs de famille 
même indignes, plutôt que de lais­
ser souffrir une épouse malheureu­
se et des enfants innocents.

Le refus de pourvoir c’est T abou­
tissement nécessaire, déclare le rap­
port. qui traee ici un raccourci 
maiheuireuxement trop topique 'de 
la vie d’un grandi nombre de mé­
ninges. de mariages hâtifs contrac­
tés sans attachement profond, sans 
économies, -sans préveyanee.

LE MINISTÈRE DE COALITION

M. BORDEN BATIT SON CABINET D’UNION
Neuf libéraux et onze conservateurs dans le nouveau mi­

nistère—MM. Calder, Sifton, et Rowell 
lâchent M. Laurier

ASSEMBLEE DE 
LA S. C. P. R.

Ottawa, 11. — Pendant que la po-linstruit à l'université de cette ville, 
htique accapare 1 attention du grandi Ce n’est pas un méchant homme et 
nombre, la vie canadienne suit son il ferait un parfait inspecteur s’il se 
cours, avec ses alternatives de beauxI décidait à oublier, ne fût-ce qu’un 
et de mauvais jours. La question sco- instant, ta clause XVII du règlement 
luire n'est pas. elle non plus, de scolaire ontarien, 
celles qui se règlent en une journée! —“Que pensez-vous des institu- 
de travail, et elle continue d’avan- leurs bilingues en général?” lui 
cer, comme toutes les choses humai*1 demandé M. Belcourt. 
nés, vers une solution dont Dieu seuil —“Oh, en général, ils sont bons 
a le secret. Le procès fait à M. Ge-jinstituteurs, mais ils ne se confor- 
nest par l'avocat O’Meara est remis, ment pas au règlement XVII 
à une date ultérieure indéfinie,, te —“Que pensez vous du Frère
demandeur ayant terminé ce qu’il;Francis, directeur de Cécole Bré- 
appelle sa preuve et M. Genest ayant boeuf?
besoin de quelque temps pour pré- —“C’est un homme très compétent 
senter la sienne. De même, lia cause.et obtenant les meilleurs résultats 
de la Commission régulière contre la —“Ht le Frère Théophihis direc-
ville et la Banque d’Ottawa, enten- leur de l'école Guignes? 
due ces jours derniers par le juge Même réponse à peu près. Cela 
Clute, est terminée et Ton n’attend couvrait le cas des Frères des Éco- 
plus que les plaidoiries et le juge les chrétiennes, qui rien sont pas du 
ment, qui ne sera rendu que subsé-.reste, à leur premier certificat ’ de 
que ni ment. j compétence et de mérite bien que le

Il n est peut-etre pas trop tard.i ministère ontarien leur refuse le cer- 
maintenant que lia crise politique tifirat officiel. M. Belcourt voulut 
nous laisse un peu de répit, pour re- alors avoir i opinion de l’inspecteur 
venir sur certains détails des témoi- sur les Frères de la Congrégation du 
pages rendus au commencement de Sacré Coeur, (pii dirigent dans la 
te semaine, et qui ont fait ressortir partie ouest d’Ottawa une école que

ende façon éclatante la haute valeur, fréquentent plus de trois cents 
et en certains cas la supériorité in- fanis.
discutable 'de renseignement qui se! —“Connaissez vous le Frère Osias 
donne dans nos écoles bilingues. A directeur et professeur à l’école du 
ce point de vue, Tinterrogatodre de Sacré Coeur?
l’inspecteur Swift, par M. Belcourt, a —"Oui. je le connais très bien ; 
été particulièrement intéressant. An- c’est un professeur excellent, et l'on 
rien professeur à la longue expc- peut en dire à peu près autant de 
rlence. M. Swift n'est pas Irlandais ses confrères de cette école, bien
comme nous l’avions cru tout d’a-,qu’ils y emploient des méthodes qui ......uan H,ri; llcs rP^.
bord, mais Anglais ne à Liverpool et leur sont particulière». Je veux dire sources si minimes, et dans un dé-

La Société catholique de protec- 
lion et de renseignements tenait, 
hier soir, à te salle 28 de l’édifice 
Dan durand, son siège social, sa pre­
mière assemblée annuelle.

Le travail le plus méritoire et le 
plus utile ne s'accompagne pas né­
cessairement de réclame et de ta­
page. Qui connaît à Montréal Tex- 
istence de la S.C.P.R? La presse 
française a signalé sa création. 
Puis, la société s'est enfoncée dans 
le labyrinthe des quartiers pauvres 
et populeux, gîte ordinaire de la 
misère morale et physique, elle s’est 
dérobée à la lumière, cachée sous 
le voile de Thumilité chrétienne et, 
dès lors, elle n'est plus apparue 
qu’aux malheureux, tombés sur la 
route douloureuse et pleine d’em­
bûches de la vie, et qu’elle secou­
rait, des désespérés qu’elle récon­
ciliait avec l’espérance, des égarés 
que sa main secourablc ei sûre ra­
menait dans le droit sentier.

Sa filiation suffit à expliquer son 
horreur de la publicité : elle est 
née de la Saint-Vincent de Paul. 
Celle-ci distribue de tous les côtés 
des secours sans nombre, dont le 
total formerait un chiffre étonnant. 
Elle doit compter avec Timposture 
qui se cache souvent, hélas! sous de 
faux haillons. Un moment vint où 
devant l’extension que prenait le 
champ de son activité, le besoin se 
fit sentir d’un bureau centrai où 
toutes les conférences pourraient 
faire procéder aux enquêtes néces­
saires, afin d’enrayer l’exploita­
tion. C’est là l'origine de la S.C.P. 
H., qui vit le jour, il n’v a pas en­
core un an. le 2 décembre 1916.

Cinq membres du conseil central 
de la Saint-Vincent de Paul furent 
nommés membres de ce bureau* <*e 
sont M. l’abbé .1.-0. Maurice, MM. 
J. Hurtubise. F. Valentine, J. A. 
Julien, avocat, et M. V. E. Beaupré; 
ceux-ci s’adjoignirent quatre autres 
membres, MM. C. E. Gravel, Z. O. 
Mongeau, Albert Chevalier et Ar­
thur Roy. On forma enfin un bu­
reau consultatif dont MM. Ic séna­
teur Dandurand, Joseph Ainey, 
commissaire municipal. Tï. Laporft] 
président de la Banque Provinciale! 
et J. A. Vnillancourt, président dé 
la Banque d'Hochelaga, acceptèrent 
de faire partie.

Dans ces douze mois que de tra­
vail accompli! Monseigneur i’arche- 
vêque. qui présidait l’assemblée 
d’hier, s'étonnait qu'avec des rrs-

* -;1 •*

Vo.k'i le tableau des enquêtes sur 
cette plaie soeiat’e: “Nous pouvons 
conclure que Talcool est la source 
principale des refus de pourvoir, 
soit 251 cas sur 325, ou 76 pour 
cent ; 123 cas ont diù être envoyés 
devant les tribunaux pour lesquels 
46 mandats ont été émis ; 77 per­
sonnes omit comparu sur des lettres 
de 'convocation,divisées comme suit 
11 condamnations à la prison sur 
la demande de la famiHe et dans un 
cas à te demande ide U’accusé lui- 
même (pour traitement antialcooli­
que); 5 actions déboutées, dont 
trois prises sans la permission de 
la S. C. P. R. Dans deux autres cas, 
les plaignants ont donné en Cour 
une version différente de celle don­
née à la' S. 'C. P. B. 14 accusés ont 
disparu avant leur procès; 93 cas 
ont .été réglés par la Cour; 202 ca's 
ont été réglés au bureau de la S. C. 
P. R. sur lesquels 110 cas ont été 
reconnus non fondés par les enquê­
teurs ; 92 cas ont été réglés à l’a­
mi alble par ta S. C. :P. B.”

Dans chacun des cas la moyenne 
d’enfants intéressés était die trois. 
Le bureau a obtenu 77 pensions ali­
mentaires qui sont recueillies par 
ses agents ei remises aux intéressés 
ce qui représente en argent une 
somme de 821,152 par année.

“C'est, dit le rapport de M. Roy, 
par 1 obtention de ces pensions que 
la Société a pu rendre d'énormes 
services à te Saint-Vinrent de Paul 
en la tirant de Tembarras où elle se 
trouvait très souvent de soutenir des 
femmes et des enfants dans ‘la mi­
sère. tandis qu'e les mères ' et les 
époux, travaillant et gagnant je­
taient leur argent dans le gouffre 
de l'immoralité et du vice."

Le total des malades dont le Bu- 
reau, a eu à s’occuper sc chiffre à 
211. Tous n'ont pu être admis dans 
tes hôpitaux ce qui arrache à M. 
Roy cette douloureuse constatation :

“Les hôpitaux regorgent de mala­
des et les pauvres y sont refusés 
tous les jours faute de place. Il est 
de plus cm plus difficile de faire 
admettre phis d’un enfant par fa­
mille dans (les institutions suibven- 
ti on nées par l’Assistance mun.icipa- 
te et le problème dies 'enfants 
non-orphelins de un à six ans qui 
ne peuvent trouver dams leurs fa­
milles ni ‘la sulbsi stance ni la 
tectàon voulue, n’a pas été 
par les autorités de la vi'lilc.’

Voilà un état de choses qui ap­
pelle 1 attention immédiate de Tad- 
munstration municipale. Mais a-t- 
on, entre deux expropriations et 
dieiux campagnes électorales, le 
temps de s’occuper de l’âinc et du 
corps de bambins de un à six ans?

Ottawa, 12. — Après plusieurs 
mois de négociations laborieuses en­
tre sir Robert Borden et des chefs li 
béraux conscriptionnistes, un gou­
vernement d’union s’est enfin formé 
hier soir. Tandis que l‘a majorité des 
ministres du nouveau cabinet sont 
conservateurs, les libéraux conscrip 
tionmistes sont satisfaits de leur re 
présentation.

De T ancien ne administration, sir 
Robert Borden, sir Thomas White, 
MM. Arthur Meighen, George Foster, 
Edward Kemp, James Lougheed, 
Frank Cochrane, J. D. Reid, C. J. Do 
herty, Martin Burrell, Albert Sévi­
gny et Pierre Blondin restent dans 
le ministère. MM. C. C. Ballantyne et 
Hugh Guthrie, qui sont entrés la se 
maine dernière, y restent aussi.

Les nouveaux ministres sont MM. 
A. L. Sifton, premier ministre de 
T Albert a; .las. A. Calder, ministre 
de stravaux publics de la Saskatche­
wan; T. A. Crerar, de Winnipeg; le 
général Mewburn. d’Hamilton (On 
tario) ; N. W. Rowell, chef de Toppo- 
sition libérale ontarienne; F. B. Car­
vell, du Nouveau-Brunswick, et 
George Murray, premier ministre de 
la Nouvelle-Ecosse. Ce dernier va 
obandonnèr son poste de premier 
ministre provincial pour faire partie 
du gouvernement unioniste.

MM. T*. B. McCurdy, secrétaire par­
lementaire de la Milice et de la Dé­
fense, et Hugh 'Clark, secrétaire par­
lementaire des Affaires étrangères, 
conservent leurs fonctions respecti­
ves.

Les ministres qui se retirent du 
cabinet et se casent aux frais de TE- 
tat sont: MM. J. D. Hazen (ministre 
de la marine), qui deviendra juge 
en chef du ‘Nouveau-Brunswick ; 
George Perle y (ministre sans porte­
feuille), qui accepte le poste de Haut 
Commissaire canadien à Londres; le 
Dr Roche (ministre de l'Intérieur), 
qui sera président de la Commission 
du Service civil: T. W. Crothers (mi­
nistre du Travail), qui sera nommé 
juge; Prank Cochrane (ministre des 
voies ferrées), qui demeure encore 
membre du conseil privé. MM. Ro­
bert Rogers (des Travaux publics) 
et E, !.. Patenaude (secrétaire d’E­

tat) ont donné leur démission il y a 
quelques mois.

LA SERIE DES NOGOCIATIONS
Les négociations d’un gouverne 

ment d'union commencèrent dès 
après l’introduction de la loi du 
service militaire, alors que sir Ro­
bert Borden voulut proposer un ca­
binet de coalition avec sir Wilfrid 
Laurier, afin de créer un gouverne­
ment national. Sir Wilfrid refusa 
l’offre. Une autre tentative d’union 
aux libéraux conscriptionnistes au 
Parlement échoua quelques jours 
plus tard. M. Borden persista quand 
même dans son idée de former un 
ministère “national”, mais le con­
grès libéral de l'ouest, à Winnipeg, 
parut lui fermer toutes les issues.

Peu de temps après, toutefois, les 
négociations recommencèrent au­
près des chefs libéraux de Touest ; 
MM. Calder, Sifton, Crerar et Woods 
vinrent à Ottawa. Il y eut presque 
une entente, mais les chefs de 
l’ouest ne promirent leur adhésion 
qu’après consultation avec leurs 
amis. Dès qu’ils entrèrent on com­
munication avec ces derniers, les 
chefs libéraux jugèrent la partie 
perdue, et informèrent M. Borden 
qu’ils refusaient de faire partie d'un 
gouvernement d’union sous sa di­
rection ; ils suggérèrent les noms 
d’autres che»fs.

Les négociations furent alors rom- 
puies avec MM. Sifton, Crerar et Cal 
der, et M. Borden appela MM. C. C. 
Ballantyne, de Montréal, et Hugh 
Guthrie, ainsi que le général New- 
burn, d’Hamilton, à faire partie du 
ministère. Il y a deux semaines, les 
libéraux de l’ouest recommencèrent 
eux-mêmes les négociations, et MM. 
J. A. Calder et A. L. Sifton revin­
rent à Ottawa. Le résultat de cette 
nouvelle visite, c’est le cabinet d’u­
nion tel que formé hier soir.

COMMUNIQUE OFFICIEL
L’on s'attendait à ce que les nou­

veaux ministres fussent assermentés 
dans la soirée; mais le caucus libé­
ral sc prolongea tard dans la nuit au 
château Laurier; ce n'est qu'à une

heure ce-tuafin que MM. N. AV. Ro­
well et J. A. Calder s c présentèrent à 
ta chambre du conseiL IDe concert, 
on rédigea la déclaration suivante ;

“Les délais inhérents à ta forma­
tion d’un gouvernement d’union 
n'ont pas été plus longs qu’il 
s'y attendre, car les difficultés ont 
été encore plus considérables que 
celles qui accompagnent la création 
d’un gouvernement .strictement de 
parti. Les conférences rie ces quatre 
derniers jours ont été marquées par 
une intention sincère et bien arrêtée, 
rie ta part ries intéressés, d’amener 
la formation d’un gouvernement 
unioniste ou national. On espère que 
les détails complets seront commu­
niques aux journaux vendredi, mais 
dans l’attente, nous annonçons offi­
ciellement qu’un gouvernement d’u­
nion est maintenant assuré,”

Gn n’a pas encore fait d’une façon 
définitive le partage des fonctions 
qu occuperont les nouveaux minis- 
H'cs. Mais il est probable (pie sir 

1 ho ma s White 'restera «aux finances; 
sir Edward Kemp et le général Mew- 
burn .se partageront les ministères 
de la Milice; sir George Foster serait 
ministre bu Commerce et C. J. Do­
herty, de la Justice; C, C. Ballantyne, 
Travaux publics: Pierre Blondin, tes 
I os tes; Albert Sévigny, les icontribu- 
Rons indirectes; F. B, Carvell, la 
marine et les pêcheries; Arthur 
Meighen, l’Intérieur; T. A. Crerar 
l’agriculture; Arthur Sifton serait 
secretaire d’Etat; J. D. Reiri irait aux 
chemins de fer; J. A. Calder serait 
ministre d'immigration et de colo­
nisation. Les ministres sans porte­
feuille .seraient MM. Frank Cochrane 
James Lougheed, N. W. Rowell et 
G. H. Murray.

On'parle aussi d’un conseil rie 
guerre rie cinq, dont quelques-uns 
ries ministres sans portefeuille fe­
ront partie.
, ha représentation ries provinces 

de ! Ouest est strictement répartie 
entre les deux pajUs; il y a trois li­
bel aux, MM. (.aider, Sifton et Crerar 
et trois conservateurs, AIM. James 
Lougheed, Burrell et Meighen.
(Voir les derniers développements 

en page 3)
717

depuis 30 ans, 1 couple séparé réu­
ni et ie mari converti.

* *
Grâce au dévouement de i'un de 

ses membres, Me J. A. Julien, le Bu­
reau accorde la protection légale à 
ses clients, (“est ainsi que Ton voit 
(pie 8 taxes d’eau ont été remises, 
11 saisies empêchées, 2 poursuites 
vexatoires abandonnées, 11 émanci­
pations de mineurs obtenues, 3 pri­
sonniers libérés, 16 maisons de 
prostitution fermées.

Citons encore une dernière sta­
tistique, éloquente dans sa conci­
sion, car elle résume le travail du 
bureau : on y a donné 4,845 entre­
vues, les présences à la Cour des 
enquêteurs ont été de 485, 3,835 let­
tres ont été repues et classées, 3,232 
lettres expédiées ; on a fait 3,107 
visites à domicile, 12 personnes ont 
été accompagnées aux institutions à 
la campagne, on a reçu 7,410 appels 
téléphoniques.

Mais la partie la plus intéressan­
te du rapport est celle consacrée 
aux problèmes de l’avenir. Elle a 
trait aux maladies vénériennes et 
aux cinémas, à des maux que la 
guerre a aggravés, si elle ne les a 
pas créés.

Ajoutons, en terminant, que AI. le 
sénateur Dandurand a joint ses féli 
iations à celles de Mgr l’archevêque, 
et que M. U. H. Dandurand a offert 
’hospitalité de son toit à l'Associa­

tion pour aussi longtemps qu’elle 
voudra, et à titre absolument gra­
cieux.

M. Hurtubise, membre du conseil 
d’administration, présidait.

Louis DUPIRE,

pro-
résoiu

* # #
Nous ne pouvons plus désormais, 

a moins d'allonger hors rie toute 
mesure ce compte rendu cpii pèche 
défila contre; la (brièveté, signaler que 
quelques chiffres saillants ici et là, 
mais nous espe.rons que le rapport 
sera inséré tout au long l'un rie ces 
jours 'flans les colonnes du Devoir.

Naturellement, le secours matériel 
n’est qu’une modalité de l’intcrven 
lion de la société qui ne néglige pas 
ie côté moral. Ainsi lisons-nous 
que : 4 enfants ont été baptisés, 4 
mariages régularisés, 9 enfants lé­
gitimés, 1 enfant catholique retiré 
de l’école protestante, 3 personnes 
converties au catholicisme ; un très 
grand nombre de personnes rappro­
chées des sacrements, dont un vieil­
lard de 98 ans, qui avait apostasié

BLOC - NOTES
Audessus dç la loi

y a des semaines. Le journal du sé­
nateur White, représentant d’un dis­
trict aux deux tiers canadien fran­
çais, n’est nas pressé de rendre jus­
tice à notre élément. Il prête plus 
facilement attention à ce qui peut 
être désagréable à notre race qu’à 
ce qui lui est favorable.

Profits
La grande meunerie Ogilvie sou­

mettait hier son bilan à ses action­
naires. On en connaissait déjà les 
grandes lignes. Elle a fait 11,358,000 
de profits au cours de son dernier 
exercice annuel. Plus de la moitié 
de cette somme provient de la ven­
te de la farine. La chronique finan­
cière note que l’ensemble des recet 
tes de l'Ogilvie équivaut à 48.7 pour 
cent du capital-actions ordinaire 
de là compagnie. On' peut donc dire 
qu'elle a fait sur celui-ci, au moins 
25 pour cent de profits à même la 
farine. C’est une jolie opération, 
surtout si Ton tient compte que dé 
duction a été préalablement faite, à 
même les recettes- brutes., des im­
pôts de guerre versés à l'Etat. C’est 
cette compagnie qui a versé ces 
jours derniers à ses actionnaires 
une prime de 15 pour cent, en sus 
du dividende ordinaire de 10 pour 
cent. Voilà qui est satisfaisant pour 
l’actionnaire, — si le consomma­
teur trouve, par ailleurs, qu’il paie 
bien cher la farine et le pain. Mais 
il n’y a pas que l’actionnaire. Tl y a 
aussi le public. M. Hanna pourrait 

! se Je rappeler.

Autres moeurs
L'appel aux armes sera lancé de­

main. Les reerues devront se pré­
senter à l’examen médical militaire. 
Des centaines ont déjà subi cet exa­
men préliminaire. Plusieurs des nô­
tres en étaient. On les n dévêtus 
pour les examiner comme s’ils 
étaient du simple bétail. L’autorité 
militaire n’a pas paru tenir compte 
des moeurs des nôtres, différentes

Journaux intolérants
Lorsque parut la lettre de M. 

Aylesworth sur la conscription, ce 
tut un déchaînement dans la presse 
conscriptionniste. H fallait interner 
1 ancien ministre, suspendre la pu- 
bhcation du Star de Toronto, qui le 
premier publia la lettre, et punir 
toutes les feuilles qui la reprodui­
raient. Le Sun, de Toronto, un des 
rares journaux anglo-canadiens qui 
n aient pas perdu la tète, écrit à ce 
suiet, dans son dernier numéro : 
'H est pénible et même alarmant dé 
lire les conseils de violence de la 
presse politique. Elle nous dit 
qu on devrait fusiller des adversai­
res politiques qu’elle nomme, ou 
qu il faut, comme cela se fait sous 
les tyrans mexicains, les coller au 
mur et lem* faire leur affaire... 
Parce qu’il a écrit une lettre où il 
appuie M. Laurier, il faudrait, nous 
dit-on, que M. Aylesworth fût em­
prisonné, pour avoir désobéi à la 
loi de conscription, pendant un an 
au moins, peut-être cinq. Si per­
sonne n’a encore été collé au mur, 
c’est peut-être que doux de ceux 
qui conseillent cette politique féro­
ce ont ouvertement et presque jour­
nellement condamné la conscrip— 
tion, —- jusqu’au jour où M. Borden 
l’a mise à son programme. La vio­
lence n’est plus de mise nulle part, 
en public, sauf dans la presse. Mê- ■ 
me l’orateur des rues en appelle à ' 
la raison et un juge expérimenté 
nous dit que la violence obtient des 
résultats désastreux pour ceux qui 
l’invoquent, devant les jurés. Il se 
peut qu’elle soit désastreuse, cette 
fois-ci surtout, puisqu’elle pose 
toute la question des libertés politi­
ques.” Voilà qui n’est pas mal.

G. P.

Hier, à Toronto, le synode pres­
bytérien de Kingston et de Toronto
a exprimé l’avis que les Fiddlers , - - -, ^-----------
d’Arthur Mee devraient être entre i (‘c ce'tes (te‘s Anglo-Canadiens. Nos 
tontes les mains, au Canada. C’est j Ieuiu‘s Sens ne sont pas habitués à 
une brochure condamnée par Tau- j'T promener complètement dévêtus 
torité, à Ottawa, mais ii n’importe, nnns des pièces où des dizaines 
scion les membres de ce synode. Ils I «I autres sont dans un costume aussi 
ont parfaitement droit à leur avis, i PC'mdif.Chaquerace a sa conception 
et ce n’est pas nous qui les condam- « S01 ne Ri pudeur qu’elle doit ob- 
nerons de penser ainsi. Mais voit-on 
quel chahut il y aurait, dans le mon­
de ministériel, si un groupe quel­
conque de prêtres catholiques cana­
diens français avaient exprimé un 
avis analogue ? Entend-on d’ici 
comme on les traiterait de gens dé­
loyalistes ?

Pas de réponse
La Gazelle n’a pas encore répon­

du à cette lettre des Trois-Rivieres, 
du 2 octobre, lui demandant, si elle 
a quelque esprit de justice, de re­
produire la réponse à l’article de 
Philippe Millet à VOeuvre, sur les 
Canadiens français, puisqu'elle a 
donné l’article même de Millet, il

server. On ne paraît pas s’en être 
avisé, aux quartiers militaires. Il se­
rait grand temps d’y penser. Des 
écrans ne coûtent pas cher et les 
médecins examinateurs peuvent 
tout aussi bien faire leur travail 
derrière ces écrans que n’importe 
où. On pourrait aussi chauffer les 
salles d’examen. Nombre de jeunes 
gens ont déjà pris sur les parquets 
froids de la rue Union, de l’arsenal 
du 65e et de celui de la rue Craig, 
des bronchites tenaces qui n’amélio­
reront pas leur état de santé. Nos 
gars ne sont ni des chevaux ni des 
bêtes. Ne pourrait-on les traiter 
comme des êtres civilisés, puisqu’il 
paraît qu’iLs vont se battre pour îe 
triomphe de la civilisation ?

DEMAIN
Demain, le Devoir publiera dans 

sa Pane littéraire un nouveau ré­
cit inédit du Frère Gilles: les Mou. 
lins à farine, et, dans sa Chronique 
de la grande guerre, une intéressan­
te page de Maurice Barrés relatant 
l’analyse de la bataille de la Som­
me par un état-major allemand.

A DEMAIN
L’encombrement des matière! 

nous contraint de remettre à de­
main la suite de la belle page de 
Veuillot: De l’ancienne ville de Chi- 
gnac, donnée en feuilleton de la 
Page dn Foyer.

LE LIVRE DEM. EWART
. .!mp!rLat ero/ccfs and the Repu- 
otic of Canada, le dernier livre de 
M. John S. Ewart, se vend 81, plus 
5 «ans pour ie port, aux bureaux du 
Bevofty
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

.Vous n# publions que des lettres 
signées, ow des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse autheis’itjue.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

CETTE ANOMALIE
Ottawa, 11 octobre 1917. 

Monsieur le Directeur,
Le procès de ta Commission sco­

laire contre les banques a mis en 
relief ce fait que la petite commis­
sion prétendait employer les insti­
tuteurs bilingues, acceptait leurs 
services et ne voulait pas les payer 
— à moins qu’ils ne reconnaissent 
explicitement son autorité.

Cette anomalie avait été constatée 
dès le printemps de 1916, dans un 
débat avec les autorités municipa­
les. M. le maire Fisher, alors com­
missaire, avait dit à l’un des repré­
sentants de la “petite commission’’ : 
Vous acceptez le travail des insti­
tuteurs? — Oui. — Et vous ne vou­
lez pas les payer? L’autre voulut 
parer le coup et riposta: Mais, Mon­
sieur, si vous aviez un employé qui 
ne voudrait pas obéir « vos ordre 
(il faisait allusion au défaut d'obé­
issance au règlement XVII), le paie­
riez-vous? — Non, reprit M. Fisher, 
mais je n’accepterais pas ses servi­
ces, non plus. Si je recueillais le 
bénéfice de son travail, je. le paie­
rais.

Les gens du dehors ne savent pas 
assez ces détails extraordinaires. 
Le procès aura eu, à lout le moins, 
l'avantage de les remettre en lu­
mière.

Votre bien dévoué,
FRANCO-ONTARIEN.

NOMINATIONS 
À LA CATHÉDRALE

U. L’ABBE ADELARD HARBOUR 
EST NOMME CURE DE LA CA­
THEDRALE ET M. L’ABBE EMI­
LE LAMBERT, CHANCELIER.

S. G. Mgr L’ar'clievètiue vient «le 
remplir la vacance créée à la cure 
«le la cathédrale par la nomination 
de Mgr Georges Gauthier au recto­
rat de l’Université 'Lavai],

M. l’abbé Adélard Harbour, chan­
celier de l'archevêché, succédera à 
Mgr Gauthier à la cure de la cathé­
drale et c’est M. l'abbé Emile Lam­
bert qui devient chancelier.

M. i’aihbé Harbour était chance­
lier depuis plusieurs années, après 
avoir été vicaire à la cathédrale. Le 
dévouement 'qu’il a déployé dans 
l'exercice de scs fonctions, sa gran­
de érudition,, son affabilité et son 
zèle apostolique 'disent assez quel 
choix heureux Sa Grandeur vient de 
faire et tes paroissiens de la cathé­
drale se loueront d’avoir un tel pas­
teur.

Le nouveau titulaire est né à Oka, 
le 12 janvier 1884; il est le fils de 
M. Olivier-Adélard Harbour, mar­
chand, et de Normanldine Molette. 
Il fit ses études classiques et théolo- 
rgiques aux séminaires do Montréal. 
1! fut ordonné à Oka par Mgr Bru­
chési le 16 août 1908. Il débuta dans 
la carrière ecclésiastique comme 
vicaire à la callhêdrale. M. l'abbé 
Harbour est un licencié en théolo­
gie de ri'ni versité de Québec.

Le séminaire de Ste-Thérèse fait 
sûrement une grande perte par le 
départ de M. l'abbé Lambert qui en 
était un des professeurs les plus éru­
dits et les plus aimés. Le nouveau 
chancelier est le fils de M. Alfred| 
Lambert, le manufacturier bien con­
nu. le vice-président de la Chambre 
de Commerce, et le commissaire 
d’écoles. Il fit scs études au sémi­
naire de Sainte-Thérèse et au sémi­
naire de Montréal où il fut ordonné 
par Mgr Bacicot le 29 juin 1909. 
Après avoir enseigné à Ste-Thérèse, 
M. l'abbé Lambert partit pour Home, 
d’où il revint avec le titre de doc­
teur dès le premier mois de la 
guerre.

De retour au pays, il alla repren­
dre l'enseignement à son Alma Ma­
ter.

TRUC QUI NE 
PREND PLUS

LES TROUPES AUSTRO-BOCHES 
TENTENT EN VAIN DE FRA­
TERNISER DE NOUVEAU AVEC 
LES SOLDATS RUSSES. — ME­
FIANCE VIS-A-VIS DE L’ETAT- 
MAJOR. — TROUPES LICEN­
CIEES.

Pétrograd, 12. — Les troupes aus­
tro-boches ont de nouveau essayé 
de fraterniser avec nos soldats qui 
n’ont rien voulu entendre, annonce 
un communiqué officiel du ministè­
re de la guerre russe, d’après les 
rapports du front. La situation gé­
nérale est satisfaisante, bien que des 
régiments, même des Cosaques soient 
méfiants vis-à-vis de l’état-major. 
La question de la paix continue à 
agiter la grande masse des soldats 
russes.

En divers endroits il y a de l’a­
gitation à propos de la peine capi­
tale dont on ne veut pas, mais par 
contre on demande en arrière du 
front qu’elle soit appliquée avec ri­
gueur. Les mutineries et les déso­
béissances aux ordres sont assez ra­
res, les soldats en faute étant jugés 
devant les tribunaux.

Le ministère regrette la néfaste 
influence des gendarmes et de la 
police. Aucune démarche n’a été 
prise pour isoler ces deux classes. 
On se plaint encore de la faiblesse 
de la discipline au mitieu des re­
crues. La majorité des corps for­
més par les soldats eux-mêmes aug­
mente tous les jours. Les soldats 
expriment souvent Je désir d’une 
lecture instructive.

Sur le front roumain l’idée d’un 
gouvernement strictement socialis­
te n’a gagné aucune popularité. 
L’opinion générale de l'armée est 
qu’un gouvernement de coalition 
devait se former pour réunir toutes 
les factions.

TROUPES LICENCIEES
Pétrograd, 12. Le licenciement 

des troupes superflues de l’armée 
russe est commencé. Les classes 
des années 1895-96, comprenant les 
hommes de 43 et 44 ans, sont ren­
voyées. Les soldats reprennent le 
chemin de leurs villages dans des 
trains spéciaux, félicités au passa­
ge par les comités des différentes 
villes.
INVITATION A SE DEMETTRE
Pétrograd, 12. Le comité cen­

tral du conseil de Pétrograd des 
ouvriers et des soldats a pressé AV. 
Nikitin, membre du nouveau gou­
vernement, à démissionner, parce 
qu’il ne représente point le but que 
veulent atteindre les organisations 
des ouvriers et des soldats.

M, Nikitin est membre du Conseil 
de cinq, et dans le cabinet actuel il 
est ministre de l’Intérieur.
RAISONS DE L’INACTIVITE DANS 

LA BALTIQUE
Londres, 12. — L’inactivité de la 

flotte allemande dans la mer Balti­
que récemment, alors que se sont 
présentées de belles occasions d’at­
taquer la Russie, est due à des mu­
tineries dans la Hotte boche, annon­
ce une dépêche d’Amsterdam au 
"Daily Chronicle”.

La grève a affecté au moins six 
gros vaisseaux de la flotte, paraly­
sant leur action et faisant douter les 
autorités de la loyauté des autres 
équipages.

11 avait été décidé, ajoute la dé­
pêche, de prendre de sévères mesu­
res contre les coupables, mais cela 
aurait aggravé le mal.

UN SEMBLANT DE 
DÉMOCRATISATION

LA FORMATION D’UN CABINET 
DF COALITION EN AUTRICHE 
NE SERAIT QU’UN TRUC POUR 
TROMPER L’OPINION DU MON­
DE.

GRANDE DETTE DE GRATI­
TUDE DUE À “BAPTISTE”

M. C.-E.A. HOLMES, DE L’AGENCE CANADIENNE DE PU­
BLICITE, FAIT UN ELOGE RAISONNE DES CANADIENS- 
FRANÇAIS, ET MONTRE COMBIEN EST DERAISONNA­
BLE L’ANIMOSITE ENTRETENUE A NOTRE ENDROIT 
PAR LES ANGLAIS. — BONNE CLIENTELE A RECHER­
CHER.

Chapleau tt Laurier dans le com­
merce, le Canadien français a héri­
té des instincts mercantiles de ses 
ancêtres, les Normands, là où l’oc­
casion et les moyens de subsistan­
ce ne lui font point défaut; et par­
tout où son influence peut s’exercer, 
il domine ostensiblement au pre­
mier rang.

Dans le monde des arts et de la 
science, le Canadien français a fait

CERCLE CATHO­
LIQUE DES VOYA­
GEURS DE COMMERCE

Demain soir, 13 octobre, à 8 heu­
res, réunion du Cercle Catholique; 
des voyageurs de commerce, dans 
leur salle, angle des rues Rachel et 
Bordeaux. Monsieur L.-P. de Long-1 
champs y donnera une causerie. 
Tous les voyageurs et les amis du 
cercle y sont invités.

(Communiqué)

de recevoir à Washington, contien­
nent des appels à peine déguisés à 
l’opinion publique américaine: on 
lui demande de ne pas se laisser 
tromper par la soi-disant campagne 
de .démocratisation de l’Autriche qui 
prend lia forme d’un cabinet de coa­
lition. On a dit que toutes les 'natio­
nalités seraient représentées 'dans ce 
ministère; mais des extraits de jour­
naux tchèques, croates et Slovènes, 
publiés à Vienne, démentent la nou­
velle en disant que ce prétendu ca­
binet de coalition est une nouvelle

En présence d’un groupe impo-de notre belle histoire, depuis les 
sant d’hommes d’affaires et d’agents jours sombres de 1760, les persécu- 
d’annonre, réunis au dîner de l’As- lions ojdieuses de 179U, les troubles 
sociation de Publicité, à l’hôtel Free-J de 1837 et le triomphe de la Confé-

concdtoyens canadiens-français dans! dans toutes les phases périlleuses de 
tous Jes domaines où peut s'exercer leurs luttes contre l’autocratie an- 
l’influence prépondérante de la race glaise.
française. Avec bon sens pratique et| Puis M. Holmes étudie avec ad- 
beau’coup de conviction, il a parlé I miration le Canadien français d’au- 
de la brûlante question des races au! jourd’hui. Il démontre qu’en poli- 
pays et exposé avec, franchise les! tique, il est un chef-né, et repasse 
causes multiples qui ont creusé un! les grandes figures de Papineau, La- 
abîme de différends entre les deux fontaine, Gartier, Morin, Mercitr, 
grandes races qui forment la popula­
tion du Canada.

Le directeur de la “Publicité” n’a 
point caché son admiration des Ca­
nadiens-français, de Baptiste sur­
tout, “devant lequel il s’incline res­
pectueusement, parce qu’en dépit de 
toutes les menaces, des humiliations 
et des mauvais traitements qu’il a 
endurés, il a su conserver son entité 
nationale et sa langue, et que l’An-
glais comme l’Américain , devrait : sa marque. En musique, les noms 

. i- d’Albany, de Clément, d’Archam­
bault, de Sophie Charlebois, d’Edvi- 
na, de Béatrice Lapalme, et de tant 
d’autres ont illustré la race cana­
dienne française. En outre, la 
sculpture a donné Philippe Hébert, 
dont les statues ornent de nom­
breuses places publiques à Mont­
réal, à Québec, en Amérique et en 
Europe, et Laliberté; dans la pein­
ture, il y a Philippe Boileau et 
Théodore Dubé.

En littérature, les Canadiens 
français ne le cèdent point à leurs 
concitoyens de langue anglaise et 
étrangère; et M. Holmes cite les 
noms de nos principaux écrivains, 
Crémazie, Fréchette, Lemay, Car­
neau, Morin, de Nevers, de Bou­
cherville, Suite, Tremblay et au­
tres, après avoir réduit à néant le 
préjugé très répandu que les Ca­
nadiens français parlent un patois 
et non le véritable français de 
France, à l’aide d’autorités indiscu­
tables.

Passant dans un domaine plus 
pratique, M. Holmes démontre le 
vaste champ d’affaires qui se pré­
sente aux industriels avertis, aux 
hommes intelligents qui veulent la 
prospérité de leur pays en tenant 
compte de l’élément canadien fran­
çais. Et d’abord, comme première 
règle de succès, il faut s’adresser 
aux Canadiens français dans leur 
langue, puisque c’est la femme qui 
achète chez eux, et que rarement 
celle-ci parcourt les annonces 
anglaises.

Et le conférencier de poser la 
question : “Esbcér que le commerce 
canadien français mérite d’être en­
trepris?” Il répond par les statisti­
ques suivantes;

38 p.c. des Canadiens français 
s’occupent de travaux d’agricultu­
re; et l’agriculture c’est la source 
essentielle de la prospérité du Ca­
nada. En outre, 24 p.c. travail­
lent dans les industries de fabrica­
tion et de mécanique; c’est le com­
merce qui paie le mieux de nos 
jours en Amérique. De plus, 15 p.c, 
font des travaux domestiques; 14 
p.c. sont dans les services de trans­
port et 6 p.c. dans les professions.

A l’aide des chiffres, M. Holmes 
veut convaincre ses auditeurs d’al­
ler sans crainte auprès des Cana­
diens français et de ne pas crain­
dre de lancer des entreprises au 
milieu d’eux, pourvu qu’ils sachent 
observer certaines conditions essen­
tielles, que M. Holmes énumère 
brièvement. Se mettre en contact 
avec eux, dans Jeur langue, et cela 
par l’annonce, par des réclames 
habilement utilisées et savamment 
disposées dans les journaux de 
langue française.

Et dans ce but, M. Holmes re­
commande de soigner scrupuleuse­
ment la copie des annonces, de ne 
point livrer à la publication de 
l’anglais-français mal mâché, ou du 
français mal construit. Les gens

lui témoigner de la gratitude, au 
lieu de le couvrir de mépris et de ri­
dicule.”

Dès le idébut, M. Holmes touche la 
plaie vive eu ldi sant à sas auditeurs: 
“Les Canadiens-français nous con­
naissent tandis que nous ne les con­
naissons point, et — c’est bien inu­
tile de se le cacher —nous ne les ai­
mons pas. Nous ne sommes point 
disposés à admettre cette animosité 
contre les Canadiens-français, ce­
pendant, au fond de nos coeurs, 
nous savons qu’elle existe. C’est une 
animosité déraisonnable, une ani­
mosité qui manque de sens commun, 
une animosité bien difficile à analy­
ser et à expliquer. Demandez, com­
me je l’ai fait fréquemment, aux 
francophobes la raison ‘de ce senti­
ment, et vous ne recevrez aucune ré­
ponse 'concluante.”

C’était découvrir le mal à sa raci­
ne même, et M. Holmes s’est servi du 
diagnostique voulu pour pouvoir ap­
pliquer un remède efficace. 11 ramè­
ne <a quatre éléments les causes qui 
ont développé cette hostilité 'pres­
que instinctive contre les Canadiens- 
français. D’abord, c’est une adora­
tion passionnée pour l’Angleterre et 
qui a entraîné la croyance que le 
Canadien-français est tout ce que 
l’Anglais n’est pas, et doit être ainsi 
dédaigné; puis, la croyance que le 
peuple canadien-français est profon­
dément ignorant et sans ausune cul­
ture; la croyance que les hommes 
d’Etat canadiens sont rustiques et 
pervertis; enfin la croyance.générale 
que le Canadien-français n’est pas 
aussi bon qu'un Anglais, prétention 
apparentée au préjugé anglais qu’au­
cun “.mangeur de grenouilles” de 
France ne peut être aussi qu’un An­
glais.

Et M. Holmes s'efforce dans toute 
la suite de sa conférence, de démo­
lir ces quatre préjugés qui élèvent 
contre nous une barrière quasi-in­
franchissable. Se plaçant sur un ter­
rain strictement commercial, il dé­
montre d’abord que l’élément fran­
çais n’est pas à dédaigner, au Cana­
da, puisqu’il forme près de la moitié 
de la population native du pays; et 
il cite des chiffres convaincants, qui 
ont dû étonner plus d’un de ses au­
diteurs. Et d’une façon vive et con­
cluante, il énumère les principales 
statistiques de la population cana- 
dienne-française tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis. Il dit entre au­
tres que la province de Québec est la 
plus considérable du Canada, et que 
plus de 80 % de sa population (soit 
1,605,339) se compose de Canadiens- 
français; (pie l’Ontario en compte 
pour sa part 202,442; le Manitoba et 
les provinces de l’Ouest, 52,435; les 
provinces maritimes. 63,474 ; que 
70% d'e la population de Montreal, 
la métropole du Canada, se compo- 

Washington, 12. — Des extraits de sajt de Canadiens français (soit 532,- 
journuux autrichiens, que l'on vient 000 âmes sur 760,000), et que Mont-

DES OPINIONS 
SURL’ÜNION

LE “GLOBE” VOIT DANS LE RE­
PLATRAGE DE M. BORDEN UN 
“MINISTERE D’ESPOIR POUR 
LE CANADA ’’.—LE “MAIL AND 
EMPIRE” POUSSE DES POINTES 
AUX LIBERAUX.

acheter demain
«onfctBiéu-^nt » U '■< «u Parlement du Canada, par L.-P. Dtilonfaliarap», 

au Mintilèra de l’Asrlcultura.)
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réal se trouvait ainsi la quatrième 
ville française du monde, après Pa­
ris, Marseille et Lyon. Puis il ajoute
qu aux Etats-Lnis, les Canadiens riront et n’achèteront point, 
français sont au nombre de 1,750,000 
et dominent en majorité dans 2.8
Etats sur 49.

Après cette énumération éloquen­
te, M. Holmes insiste tout particuliè­
rement sur le fait que les Canadiens 
français n’ont point été assimilés et 
qu’ils ont toujours gardé, avec un 
soin jaloux, envers et contre tous, 
leur entité nationale, leur langue et

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l’Adoration 

nocturne sont priés de se rendre 
demain, samedi, à 7 h. 30, à l’église 
de la Nativité d’Hochelaga, pour la 
célébration des Quarante-Heures.

Et à l’église de Verdun, dimanche 
soir, à la même heure.

Avez-vous 
besoin d’une 
police d’assurance?
Si oui, nous vous offrons nos ser­
vie os gratuits. Nous pouvons vous 
donner do précieuses suggestions 
et vous offrir les taux les plus 
bas pour toutes formes d'assuran­
ce sur la vie, contre le feu, les 
accidents, les pertes, pour auto­
mobiles, chaudière, glaces biseau* 
fées, assurances maritimes, pour 
bagages, chaloupes ou yachta au­
tomobiles. colis postaux, lettres 
recommandées, contre les voleurs, 
le coulage, la maladie, etc. Dites- 
nous par téléphone co qu’il vous 
faut, nous ferons le reste.

iHarril (Entât Co.1,Slo«V(^ÉÎ^','
Admialatrateura—Exécuteurs—Ftdél-Comrals
Main 3791—Teas depts. £ubb«18S5. lac. 1»13.

Même année d'eilstenre sans le 
perte d’un seul dollar k un client.

ruse des Allemands pour tromper le leurs coutumes. Et il retrace, à l’ap- 
monde. _ pui de celte affirmation, une partie

Le S love ns ki Marod fait remar­
quer que la nomination d’un Ukra- 
nien et d’un Slave méridional dans 
le cabinet Leidler est faite avec l’in­
tention de créer l’impression à 
l’étranger que Ton doit beaucoup es­
pérer de la solution que Ton entendj 
donner au problème des nationalités! 
en Autriche.

L’Agram Novinc. de son côté, dit) 
plaisamment que Zeidler veut y al­
ler de son petit sourire aux Slaves; 
en nommant des bureaucrates de! 
cette nationalité dans son ministère: 
et en lui promettant, en même 
temps, de modifier la constitution et 
de lui donner son autonomie. Il en-!

Il faut recourir aux services d’un 
bon traducteur et le bien rémuné­
rer, car un bon traducteur, c'est une 
perle précieuse aux mains des in­
dustriels anglais.

M. Holmes termine ses conseils 
pratiques par cette répartie: “Allez 
auprès des Canadiens français avec 
00 p.c. d’anglo-canadianisme et 4(1 
p.c. respect de préjugés locaux, et 
vous réussirez en tout temps.”

LES RUSSES A LA 
CONFÉRENCE ALLIÉE
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

TENTERA D’EN VENIR A UNE 
ENTENTE AVEC LES ALLIES 
SUIVANT LES PRINCIPES RE­
VOLUTIONNAIRES.

Pétrograd, 12. — Dans une décla

commandement d’hommes d’une 
science militaire égale à tous les be­
soins de la guerre moderne et dé 
voués à la république, et en même 
temps l'étroite collaboration du 
haut commandement avec les orga­
nisations militaires et navales cons 
tituent la base de la réorganisation 
de l'armée.

La déclaration du gouvernement 
renferme une longue explication sur

t . . , . , . . . , ration faite mardi au sujet de la .par-; 1e P™*™™™ civil et militaire et
^aux avec^a^uènie'piérre: 'démon- tiripation du nouveau gouvernement | faI‘ appel à naiw}na1’
tier tout d'abord au inonde, et sur à la prochaine conférence des Alliés, PETROGRAD N’EST P LUS MENACE 

Wilson, que Ton ce gouvernement dit que tout en dis-!tout au président 
veut satisfaire les

gouvernement ait qu
i , aspirations :(iesi entant les questions relatives â la! Pétrograd, 11.— En même temps 

petits peuples et ensuite rendre jus- ... . . nue la nouvelle de la formation du■ ~ ... 'guerre faite en commun, les repno- Y1,'11 1U uuF 1 nouveau cabinet, on reçoit un cornti'ce .aux Slaves qui réclament un

Mais cette manoeuvre n’aura pas de 
succès. Les Slaves, surtout les Slaves 
méridionaux, ne se contenteront 
pas des miettes nui tombent de la 
table de leurs maître, mais exigeront 
leurs droits et tous leurs droits.

La Zeit (allemand), de Vienne, 
qualifie le cabinet Zeidler d’un cabi­
net substitut. Un vrai représentant 
d’une nationalité, remarque-t-il, 
dans un cabinet parlementaire, est 
celui qui est choisi par un parti ou 
une nationalité. Ceux qui font ac­
tuellement partie «tu •mi m stère Zeid­
ler, qu’ils appartiennent à la natio­
nalité Slovène ou croate, et qu’ils 
soient nés dans n’importe quel vil­
lage de la Croatie-Slavonie, ne sont 
ni plus ni moins que des burcaucra 
tes.

Liât indépendant depius quatre ans, sentants moscovites tenteront d en miiiniqué du gouverne»ment disant
venir à une entente avec les Alliés que les préparatifs relatifs au trans 
sur la base des principes proclamés • f®1’* <*’u siège du gouvernement é
par le gouvernement révolutionnai ! ont arrêtés vu que rien

, . . n indique quil sera nécessaire d o­
re, a sa formation. jpèrer ce transfert dans un avenir

“Le gouvernement, ajoute le mam i prochain. La raison de Tabandom du 
feste, emploiera toutes ses forces A'pl»n d’évacuation sera donnée, mais 
appuyer tu cause commune des Al- ! ?n PréSUTne 8énéra'lomeîit que la si- 

, À ji* j i a ■ tuation politique en est la cause. Les liés, à défendre le pays, à combattre | craintes au sujet de la sécurité de la 
toute tentative qui sera faite pour capitale, par suite de la prise de 
conquérir le territoire de la nation Higa par l'ennemi, se sont apaisées, 
et à imposer la volonté des autres à La visite faite par les ministres au 
, ila„ . , .. ; quartier general de Tannée a pourla Russie. En restaurant la puissan-, objet des réformes dans le personnel 
ce de combat de l’armée russe, le de Tétat-major et peut-être son trans 
gouvernement suivra les principes fert ailleurs. On dit que le premier 
démocratiques énoncés par le minis-ministre, M. Kéreresky, s’arrêtera

-‘tre de la guerre. La déclaration dit:!pour visiter !e général k'ornüoff que 
“Le rigoureux choix pour le haut Ton dit malade.

Toronto, 12. — Portant en man­
chettes sur sa première page ce 
titre: “La Coalition enfin!”, le 
“Globe” (libéra!) dit dans son édi­
tion de ce matin': “A cette époque 
de crise nationale, qui ressemble à 
celle qui a entouré <Tétablissement 
de la Confédération, le patriotisme ; 
a rompu avec les partis politiques. ; 
Le 'Canada aura aujourd’hui un ca- i 
binet de coalition.

Si le cabinet se compose des. 
hommes 'dont les dépêches télégra­
phiques mentionnent les noms au-! 
jourd’hui, on peut être convaincu 
que l’ultime diesir dies chefs politi-i 
ques est de faire grande la part que ; 
le Canada entend prendre dans la 
guerre jusqu’à lia victoire finale.

Certes, il y a bien ides difficultés 
encore à envisager, mais le même 
esprit ayant traversé les obstacles 
qui s’opposait à un cabinet de coa­
lition, verra à ce que l’administra­
tion nouvelle suive son cours.

'Les dernières déclarations offi­
cielles qui nous arrivent aujour­
d’hui démontrent que le nouveau 
ministère, sera un ministère d'es­
poir pour le Canada. Le peuple ca-! 
nadiien attend fiévreusement une dé- i 
ctüaration par laquelle le nouveau 
gouvernement précisera la politi-j 
que qu'il entend suivre. Bien que le 
“Globe”, ait toujours préconisé la 
formation d’un solide gouvernement 
de coalition, et qu’il ait approuvé 
sans réserve l’acte des libéraux qui 
ont nom: Sifton, premier ministre 
de l’Alberta; 'Murray, premier mi­
nistre de la Nouvelle-Ecosse; Gai­
dar, iCrerar, Rowell et Car veil, 'notre 
journal se réserve le 'droit de juger 
le gouvernement quand il aura dé­
fini son attitude. Le “Globe” agira 
de même, pour les autres mesures 
qui seront passées ou projetées par 
la nouvelle administration du Ca­
nada.

Le “Mail and Empire”, (conser­
vateur), dans un article de fond 
dit: “Que reste-t-il à accomplir à 
un gouvernement de coalition, que 
n’aurait pu accomplir le gouverne­
ment actuel? — Rien dé bien extra­
ordinaire, et cela devrait être com­
pris par les “marchandeurs” de 
l'Ouest qui ont tout fait pour obte­
nir un siège dans le cabinet de coa­
lition. Rien de ce que devra être 
accompli par le nouveau gouverne­
ment, ne devra demeurer inachevé. 
Les libéraux de l’Ouest n’ont aucu­
ne post là cm, définie, et ne peuvent 
que diiffiicilement faire des deman­
des bien exactes. Ils ont une oppor­
tunité d’aider à ce que la guerre 
soit continuée jusqu’à la fin. S'ils 
ne croient pas tenir à l’honneur de 
participer à cette oeuvre, s’ils n.e 
comprennent pas l'appel du devoir, 
pour n’eptendre que les voix de la 
parliisanmecie politique, alors leiuir 
collaboration n’est pas désirable.

Le “World”, publié par W. F. 
MaoLearn, député, écrit: “Les objec­
tions qu’on avait faites au sujet des 
premiers libéraux qui devaient au 
début faire partie du cabinet de 
coalition, n’ont plus raison d’être, 
depuis La constitution du nouveau 
cabinet, car i] comprend deux pre­
miers ministres [libéraux, un chef 
d’opposition libéral, la main eon- 
ductriicte du gouvernement de la 
Saskatchewan, et enfin le dernier 
mais non Le .moindre, le “combatif 
et bataiillcior Frank CarveM”.

Les aspirations, le but du 'gouver­
nement de coalition est de donner 
au Canada un essor agressif, dans 
son administration de guerre, et 
d’éloigner tout esprit de partis.

La politique suivie sera une de 
conscription des hommes et de tout 
ce qui sera nécessaire à la partici­
pation du Can,aida à In lutte gigan­
tesque qui a lieu dans le inonde ac­
tuellement.

De tels desseins n’ont été accom­
plis, qu’après avoir surmonté des 
obstacles nombreux,”
LE “FREE PRESS" DE WINNIPEG 

EST SATISFAIT.
Winnipeg, 12. - Sous lie titre : 

‘ILa Coalition enfin!”, Le “Free 
Press (liberal), dans son article 
de fond, ce matin, semble très sa- 
t'idfalif de la formation du cabinet 
die coalition, qui, a été organisé par 
des hommes de sens piulblic, à tra­
vers une multitude d’obstacles.”

“Les .membres du nouveau cabi­
net, écrit-il, est une garantie que le 
Caïn ad a aura unie administration dé­
sintéressée et sage.”------------ ---------------

SIX AUTRES PROVIN­
CES SONT INONDÉES

LA PROVINCE CHINOISE DU
CH1-LI SUBIT DE GRANDS
DOMMAGES.

Pékin, 12. — L’étendue de territoire 
inondé tout le long de la Hoang-Ho, dans 
la province de Chi-Li, s’aecroit continuel­
lement; six autres provinces sont égale­
ment inondées, bien que les inondations 
ne soient pas aussi considérables. Elles 
ont causé de grands dommages cependant 
et les habitants sont forcés d'abandonner 
leur demeure.

La fondation Rockefeller, qui se prépare 
à leur venir en aide, est actuellement à 
négocier la location d'une grande étendue 
de terrain dans la concession russe de Tien- 
Tsin, où clic construira des abris tempo­
raires qui pourront, loger plusieurs mil­
liers de personnes.

MANIfESTÀTÎON MONS­
TRE À NEW-YORK

AS'S'IVFRSA THE DS LA DÊCOV-
VKRTK L>K L'AMÉRIQUE.

New-York, 12. — Une procession i\ 
laquelle 20,000 personnes ont pris part, 
les Fils de Tltalie en tête, a marqué à 
New-York la célébration de l'anniver­
saire de la découverte de l’Amérique. 
De Washington Square, les manifestants 
se sont rendus au monument Colomb et 
ont déposé une couronne à la hase.

La “Union Benefica Espanola". socét) 
de charité espagnole, donne un citner, oc 
soir, en l’honneur du 425e anniversaire 
de 1» découverte de l’Amérique. La 
Bourse et plusieurs établissements d. 
commerce sont fermés.

Pardessus

de garçons
avec ceinture,

$10.95
Angle S.'Cathsrtu* ml Montcalm

En tweed gris c-t brun, genire dos plissé avec ceinture, 
pour l’âge de Ht à 18 ans. Valeur régulière 
$16 à $17. Demain . . ........................................., .

HABITS de garçonnets, en tweed. Granidi choix de cou­
leurs et tous liant les derniers modèles. Valeur OIS
jusqu’à $12. Pour..................................................
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Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma

VENDREDI 
la célèbre artiste

ALICE BRADY
dans

LE RETOUR
Tire du célèbre roman du même nom. Cette rue donne occasion à Alice 

Brady, de démontrer son talent. Cette vue a les meilleures critiques des
brands journaux. ...» * r»»TV'T*rT/-\x**.Deuxième histoire de la série Pathé, les 7 perles LA PUM IrON . 

Samedi, dimanche: l'“AME DE SATAN”.
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Un kodak autographique
est justement l’arücle que vous apprécierez. Il sous per­
met de conserver le souvenir de vos excursions d’autom­
ne. les paysages de pêche ou de chasse que vous visitez. 

Toutes dimensions à prix convenables a 
l’agence spéciale

J. H. ROBERT CHIMÏSTEIEN
1185, SAINT-DENIS, ANGLE MONT-ROYAL 

Tel. Saint-Louis: 811-2899
Le service de messager le plus prompt de la ville est à votre disposition de 

8 heurts a.m., à minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m., à 10 heures p.m.
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LA CIE DE CHAR­
BON H0CHELAGA

L’AFFAIRE SE REGLERAIT BIEN­
TOT A L’AMIABLE — .4 L’EN- 
Q UE TE, HIER A PRES -MIDI, 
ADOLPHE CAZEAU EST ENTEN­
DU COMME TEMOIN.

En vienidna-t-on à un arrangement 
dans l’affaire de la compagnie de 
charbon Hocheluga? C’est Topinion 
qui a cours au Palais de justice. Mal­
gré tout, cette cause suscite encore 
un intérêt considérable car la Cour 
d’enquête était comble hier après- 
midi. Des femmes, pour la plupart 
épouses d’ouvriers, s’y trouvaient en 
grand nombre. Adolphe Cazeau. un 
des inculpés, a été je principal té­
moin entendu. En réponse aux ques­
tions de Mes Germain et Wilson, il 
a 'déclaré que lors de la formation de 
la compagnie, il donna son nom 
pour en faire partie. La compagnie 
payait son charbon $8.50 la tonne ; 
il faut ajouter à cela $1.00 pour la li­
vraison. On vendait ensuite le char­
bon $9.75 la tonne, c’est-àHddre qu’on 
réalisait un profit de 25 sous par 
tonne. Le prix était de $10 lorsque 
la livraison était faite dans des sacs, 
$10.25 lorsqu’il fallait hisser le char­
bon à un premier étage. Si on ajoute 
à cela la commission payée aux 
agents il se trouve que la compagnie 
ne faisait pas de gros profits, si tou­
tefois elle ne vendait pas à pertes.

Cazeau a ajouté cependant que la 
compagnie avait tacheté 1,500 tonnes 
de charbon et que des commandes 
pour 3,000 autres tonnes avaient été 
données lors de leur arrestation. Au 
début, Dcaudin et Ménard, 'deux des 
inculpés dans l’affaire, embau­
chaient les agents et conduisaient 
les affaires.

Après ce témoignage, le juge Lanc­
tôt a condamné le nommé Ovide Mé­
nard à subir son examen volontaire.

Les causes se continueront la se­
maine prochaine, alors que d’autres 
témoins seront entendus. Entre 
temps, plusieurs sont d’opinion que 
Ton en viendra à un arrangement à 
l’amiable, soit que ies inculpés rem­
boursent les sommes reçues, soit 
qu'ils expédient le charbon vendu.

NAVIRES BOCHES A LA 
DISPOSITION DES ALLIÉS

DÉCLARATION DE M. MAURICE
LONG A LA CHAMBRE DES !

DÉPUTÉS. *

Paris, 12. — M. Maurice Long, ministre 
des provisions, répondant, hier, à la cham­
bre des députés, à une question relative 
à la séquestration des navires allemands 
actuellement dans les ports brésiliens, a . 
déclaré qu'il n'espérait pas seulement, i 
mais qu’il croyait pouvoir certifier que 
ces navires sont à la disposition des 
Alliés pour être employés au transport de 
vivres.

Lors de la rupture des relations diplo­
matiques entre les deux pays, au mois 
d’avril 1917, le gouvernement brésilien a 
saisi 46 navires allemands qui étaient dans 
les ports du Brésil. Le jaugeage total 
de ces navires — tous des navires mar­
chands — est de 240,799 tonnes.

Le 9 septembre dernier, le ministre de 
la marine du Brésil annonça que son gou­
vernement ne mettrait pas à la disposi­
tion de l’Entente les navires allemands 
en question.

ASSEMBLÉE
Une assemblée pour protester contre le 

coût élevé de la vie sera tenue ce soir, à 
8 heures, à Notre-Dame-de-Grâce, au 
coin de ia rue Colbrook et du chemin 
Gueen Mary. Plusieurs membres du 
clergé et d’autres orateurs porteront la 
parole.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

LE LT. PAYETTE
DÉCORÉAU FRONT

UN SOLDAT DE HULL OBTIENT 
LA CROIX MILITAIRE.

Hull, 12. — Le lieutenant Payette, 
fils adoptif du chef Tessier, du ser­
vice des pompiers de Hull, vient de 
recevoir la croix militaire et a été 
cité à l’ordre du jour pour sa con­
duite valeureuse sur les champs de 
bataille.

Le lieuteniaint Fayette, qui était 
dans l'artillerie, avait reçu comme 
mission d.e braquer ses canons sur 
l’ennemi qui harcelait ses hommes 
de feux et de mitraille.

A un moment, il perdit ses sous-of­
ficiers. Sc trouvant sans appui, i! di­
rigea lui-même la manoeuvre de la 
grosse artillerie et grâce à son poin­
tage sur et effectif, il s’empara de la 
tranchée de Tennami. Un peu plus 
tard, ce dernier tenta une contre-at­
taque, mais le lieutenant Fayette, 
manoeuvrant lui-même les canons, 
fit retraiter les Allemands.

Sang-froid, courage, énergie, le 
Canadien possédait toutes ces quali­
tés, et c’est pourquoi son comman­
dant, le capitaine Carling, l’a re­
commandé, le 13 août dernier, pour 
la croix militaire.

Toronto, 12. — La dépression lo­
calisée dans le Minnesota hier cou­
vre maintenant la région du lac Hu­
ron et augmente considérablement, 
et la vague de froid descend vers le 
Dakota. Dans l’ouest le temps a été 
beau et froid. Ailleurs, il a plu un 
peu partout.

RELEVE DU THERMOMETRE
Max. Min.

Victoria........................ . 46 54
Winnipeg.................... . 18 36
Toronto........................ . 48 54

46
Montréal. ..... . 34 46
Québec......................... . 38 40

PRONOSTICS
Grands Lacs et Baie Géorgienne : 

Beau et frais.
Vallée de l’Ottawa et Haut Saint- 

Laurent : Vents du nord-ouest et 
froid.

Bas Saint-Laurent. Golfe et Rive 
nord : Vents et pluie.

Provinces maritimes : Vents du 
sud et pluie.

Lac Supérieur : Beau et frais.
Manitoba : Beau et un peu moins 

froid.
Saskatchewan et Alberta ; Beau et 

un peu moins froid.

Décès

UN BILAN DE L’OGILViE
La compagnie de meuneries Ogil­

vie vient de publier son bilan pour 
l’exercice 1916-1917. La moitié de 
ses bénéfices annuels proviennent, 
d’après la feuille des profits, d’opé­
rations autres que celle de la vente 
des farines. La compagnie n’a ja­
mais fait de meilleures affaires. La 
part des profits de la compagnie al­
lant au gouvernement, à titre d’im­
pôts de guerre, excède, dit le di­
recteur-administrateur de la com­
pagnie, celle qui va aux actionnai­
res ordinaires. L’ensemble des 
profits nets se chiffre à $1,359,000, 
dont $638,000 proviennent d’autres 
sources que de la vente des fari­
nes.

GAUTHIER. — A Montréal lo 11 octobre 
1317, à l’Age ,1c 20 ans, est décédé Albert 
Gauthier, pompier, époux d’AUce TieCoI- 
jes.. Les iunérnllles auront lieu samedi, 
le 13 courant. Le convoi funèbre partira 
de lu demeure de son épouse. No 223 rua 
de Courccllcs, A 8 heures 45 pour sa ren­
dre A l'éclise Snlnt-Zotlque, Saint-Henri, 
ou le service sera célébré, et de lii au 
Cimetière de In Côté des Neiges, lieu de la 
sépulture, t'nrents et amis sont priés d’v 
assister sans nuire invitation. Le défunt 
était membre des Chevaliers de Colomb, 
conseil Saint-Henri, No 1203.

TURGOT. - A Montréal, le 10 octobre 1917, 
au No 313 rue Hichmond, A l’Age de 67 
ans, <'* deux mois, Francis Turcot, époux 
d Eiodie Pauzé. Les funérailles auront 
Heu, samedi, le 13 courant. Le convoi 
funèbre, partira de sa demeure, à 8 iieu- 
res 45, pour se rendre A l’église Saint- 
Joseph, où le service sera célébré et de là 
au cimetière de la Côte des Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
pries d’y assister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
BRATS, Exildn de l’Etoile, 60 ans, veuve de 

Straéon Brais, menuisier, rue Galt, 40B.
COUREIL, Blanche, 27 ans, rue Iberville, 

1370.
FOHTIER, M.-Anne, 3 ans, enfant de Napo- 

léon Fortier, charretier, rue Evelyn, 748.
FORTIER, Georgette, 2 mois, enfant d'OH- 

àjai Kürtil'r’ Peintre, rue Saint-André,

GUAY. Charles, 3 mots: enfant A’Adélard 
Guay, couvreur, rue lOescrv, 141.

GFSSÀP, Poriln, 11 Jouni, enfant de Henry 
Geisap. pointeur, avenue Henri-Julien,

LÀFÔnTCNC, Armandiiiif, 15 jours, enfant 
d" Ledger T .n fortune, ouvrier en fer, rue 
Cuvillfer. (101.

PAQUETTE, Joseph. 85 ans, manufacturier, 
rue Sherbrooke, 338 est.

PEU A U LT, Rosalie Pngé, 78 ans, veuve de 
Emis Perrault, menuisier, rue Visitation,

V . M



VOL. VIII.—No 240 MONTREAL. VENDREDI 12 OCTOBRE 1917 3

CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI. 13 OCTOBRE 1917 

SAINT-EDOUARD. CONFESSEUR

Lever du soleil ... .•.....................................  6J2
Coucher du soleil.......................................... 5.21
Lever de la lune.............................................. 3,44
Coucher de la lune........................................ 4.08

Nouvelle lune, le 15 octobre, à 9 heures 
47 minutes du soir.

©imtfïSStl KBQR8

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET FROID

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum................................... 47
Même date l’an dernier................................ 55
Aujourd’hui minimum.................................. 32
Même date l’an dernier............................... 32

BAROMETRE
8 heures a. m.................................................. 29.92
11 heures a. m................................................ 29.89
1 heure p. m................................   29.85

ON EÛT SAUVÉ hommage à la 
DES MILLIONS CLASSE AGR1C0LE

LE COMMISSAIRE VILLENEUVE 
DETERRE UN INTERESSANT 
RAPPORT DE Me LAURENDEAU 
SUR LA QUESTION DE L'AGRAN­
DISSEMENT DE L'AQUEDUC — 
LES ECHEVINS FONT DES ME­
NACES — NOTES DIVERSES.

M. Villeneuve vient de “surtir des 
oubliettes” —comme il dit lui-même 
— où on l’avait jeté, un intéressant

m£r.ojei f agrandisse-jvernement à cette phase très criti-
' Ct d.ocu.ment wSt que de la guerre, car ils combattent un rapport prepare et signe par Me ,i„,.

Laurendeau lui-même; il date de

LLOYD GEORGE RECONNAIT LE 
GRAND EFFORT DE LA CLASSE 
AGRICOLE EN GRANDE-BRETA­
GNE — L’ANGLETERRE DOIT 
SE SUFFIRE.

Londres. 12. — A une délégation 
de fermiers qui s’est présentée à son 
bureau, mardi, à Londres, te premier 
ministre, M. Lloyd George, a rendu 
un chaleureux hommage au grand 
effort que ia classe agricole a fait 
touchant la production alimentaire. 
Iil a défendu les fermiers contre t’ac­
cusation d’avoir fait de l’exploita 
tion, mais il a ajouté qu’il s’adresse à' 
eux et leur demande d’iaider le gou

DIX MINISTRES PRETENT SERMENT

sur un des fronts les plus impor­
tants, et si ce front est brisé, tout le 
système de défense s’écroule.

Cet appel, a dit le premier minis­
tre, n’est pas dû à de l’anxiété pro­
duite par l’activité des sous-marins, 
car grâce à l'Habileté et au courage 
avec lesquels les opérations ont été

M. Laurendeau siérait iui:même,i^5S^e?pmS1^cki^moh
Si«!’i.e.X:PertlSe que ,110US avons eue les pertes anglaises ont été moindres

janvier 1914, soit “quelques jours 
après la famine d’eau de celte épo­
que.”

“Si l’on avait fait état de ce rap­
port, remarque , M. Villeneuve, la 
ville n’aurait pas englouti tant de 
millions dans cette entreprise; car

cette année.
“Et remarquez, ajoute ce commis­

saire, que ce rapport a été préparé 
ayant les élections de 1914: c’est in­
téressant

C* ZTtïJ ™?™ lISC l!ue avulls eue les pertes anglaises
qu’elles ne l'ont jamais été pour une 
pareille période, depuis septembre 
1916.

Notre anxiété, a ajouté le premier 
«■JS’-ÿcl ***» extraits SKiiŒts^e 'Zjg

1 “\n ne nnnv.n „ mi , ! Prancc et l’Iliie dépendent du com- 
continuer les travaux dans" k- colf meree mondiaI >>ollr lme P|us grande 
d U i oit*s*' ae t u e 11 es3 ^ N o u s *1? a v o n s * pas! Mit 1 iTTv

“C’est pourquoi nous croyons de-!^1?*3^0 faire lePr P0.551?1? P°ur 
voir suggérer mrun on des in.ré l'Stu'e ll Pa>s se suffise a lui-meme. 
nieurs experts soient nommés pour 1 ' elJlllez cr9lre ùaeila guerre dépend 
exan inerte dossier lès plante ! d° !^ls en 1,lns de. petites îles. De 
spécifications de51^’ eondmde k i ,e 'f'
conduite elle-même, les plans ei Ldf-,^vanJfrR?pS
spécifications pour l’élargissement S 1 - de la Gi an de Bi et a-

AMIRAUX EN 
CONFÉRENCE

L’AMIRAL MAYO, COMMANDANT 
DE LA FLOTTE AMERICAINE 
DANS L’ATLANTIQUE, RE­
VIENT D’ANGLETERRE OU IL A 
PRIS PART A UNE CONFEREN­
CE NAVALE AVEC LES ALLIES.

du canal de l’Aqueduc, et donner 
leur opinion avec raisons à l’ap­
pui...

“Sur qui doivent peser les res­
ponsabilités’?. ..

“Les ingénieurs de -la ville au­
raient-ils pu prévenir et empêcher 
cet accident? C’est possible. Mais 
nous ne nous croyons pas suffisam­
ment renseignés pour exprimer 
sur ce point une opinion définiti­
ve. Comme nous l’avons dit plus 
haut, en ce qui concerne l’entrepre­
neur, l’expertise que nous suggé­
rons permettra à nos successeurs de 
décider avec plus de certitude et 
par conséquent avec plus de justice, 
si les ingénieurs de la ville se sont 
rendus coupables de négligence, 
soit dans la préparation des plans 
et devis, pour l'élargissement du 
canal de l’aqueduc, soit dans la sur­
veillance des travaux qui se soni 
faits et se font en exécution de ces 
plans et devis...”

DEMISSION?
L’échevin Mayrand fait remar­

quer que si le maire, comme il l’a 
promis, ne règle pas la question des 
abattoirs dans les quinze jours fixés 
(1-15 octobre), il donnera sa dé­
mission comme membre du comité

gne, mais je_ vois aussi la Grande- 
Bretagne qui se redresse pour le sup­
porter. L’ennemi ne nous affamera 
pas, mais cela ne suffit pas. Nous de­
vons produire une telle quantité de 
vivres que nous n’aurons pas besoin 
du commerce américain et d’arra­
cher la nourriture de la bouche de 
nos alliés.

ACCUSE DE VOL
UN NOMME GEORGES LAMBERT 

COMPARAIT DEVANT LE TRI­
BUNAL.

Georges Lambert, 1447, boulevard 
St-Laurent, et Albert Lefebvre, 297 
rue Drolet, ont comparu ce matin 
devant le tribunal pour répondre à 
l’accusation d’avoir, pendant la 
nuit du 10 au 11 octobre, pénétré 
avec effraction dans le magasin 
Briskin Brothers, 2147 Ste-Catheri- 
ne est, et d’avoir x'olé des mar­
chandises, robes de soie, et autres 
vêtements pour la valeur de $3,000. 
Les deux prévenus ont protesté de 
leur innoeence, et l’enquête a été 
fixée au 16.

.......... . ~ ....... ..... „ Lambert es! aussi accusé d’avoir,
chargé d’étudier cette sempitcrneîie i P^ndar;t nud du 9 au 10 octobre, 
question. I penetre dans un magasin de fourni

„ * v- s i'es au No 293 Rachel, et d’y avoir
Un autre membre du Con-s-eil, qui W depu^}]ea(V,xa J0q^. d^,va­

sal t “à quelles conditions-la Banque , .. Y A nrtrii.r„ afn:St • Pen.dald
de Montréal a consenti à prêter de; a hin.'lr m,i èvlt intr/m • iP a ° t e 
l’argent à la ville pour pouvoir eon- magaS[J, de S eSt 1-trodl,lte dans lc
tinuer d’administrer ses affaires” 
se propose de “faire une jolie op-

M. F. Archambault,
avenue Laurier, et s’est emparé de 
valises à mains, de sacoches et ap­position au rapport du bureau des ^articles d’unrvaleur de $275 

commissaires recommandant -de vo- . , , '
■ ' Lambert a nié sa culpabilité sur 

ces dieux accusations. L’enquête 
a été fixéo au 18.

ter 817,-000 pour l’expropriation 
des terrains nécessaires à l’ouver­
ture de la rue Villeray.”

M. E. P. Goodrich, le quatrième 
expert du Bureau de recherches 
municipales Se New-York, vient de 
commencer son examen dans les dé­
partements des édifices et des 
parcs de la ville.

* •* ■*

La fabrique de Saint-Pierre Ga­
ver -dema-n-de à la ville d'acheter un 
terrain qu'elle possède sur le bou­
levard Saint-Joseph, près de la rue 
des Erables.

TOUT IRLANDAIS EST
UN DÉMOCRATE

Chicago, 12. — M. T.-R. O’Connor, 
député et. chef irlandais, a déclaré hier 
soir devant une association de journaux 
commerciaux que l’appel aux armes du 
président Wilson pour assurer la sécurité 
de la démocratie touche spécialement les 
Irlandais. Le plus grand service que les 
personnes de descendance irlandaise aux 
États-Unis peuvent rendre pour le bien 
permanent de l'Irlande c'est d’aider les 
États-Unis A gagner la guerre, a dit l’ora­
teur.

“Tout Irlandais est un démocrate, non 
sans doute au sens du parti américain de 
ce nom, mais dans un sens plus large. Tout 
Irlandais est nécessairement d’accord avec 
les demandes de M. Wilson.”

LA SITUATION
EN ROUMANIE

Pétrograd, 12. — Le général ,lan- 
covesco, ministre de la guerre de 
Roumanie, s’est présenté chez “am­
bassadeur américain, M. Francis, et 
lui a expliqué la situation en Rou­
manie. Dans une entrevue, le gé­
néral a dit:

“Une mission de la Croix-Rouge 
américaine est- arrivée sur notre 
front, mais cela ne constitue qu’u­
ne partie de ce dont nous avons be­
soin. Il y a peu de cas de choléra 
ou d’autres maladies parmi nos ar­
mées ou noire peuple. Tuais le prin­
temps en amènera peut-être d’au­
tres.

Alors, nous aurons besoin de 
centaines d’infirmiers américains 
Nous obtenons des remèdes du Ja 
pon, mais nous manquons de fonds 
que les Etats-Unis peuvent nous 
fournir.”

©-

IL SUCCOMBE À UNE 
FRACTURE DU CRÂNE

LE CORONER DISPOSE DU CA­
DAVRE DE GUILLAUME MA­
ROTTE.

Le -coroner a di sposé ce matin -du 
corps de Guillaume Marotte. 23 ans, 
décédé -hier après-midi à Phtypilal 
Royal Victoria des suites d’une 
fracture du crâne causée par la chu­
te d’un wagonnet suspendu qui est 
tombé sur lui alors qu'il était à t-ra- 
va-ill'eir aux usines Angus, le 20 sep­
tembre. Marotte laisse une femme 
actuellement mourante et un enfant 
die deux mois.

m. WILSON IRA-ÏL
EN EUROPE ?

Paris, 12. — Dans son principal 
arliclc de fond, L'Information” 
suggère aujourd’hui que le prési­
dent Wilson visite l’Europe, disant 
que les Alliés ont besoin des con­
seils du président, que son influen 
ce serait puissante pour établir l’u­
nité au sujet des idéaux démocra­
tiques et que pareille visite serait 
également avantageuse aux Etats- 
Unis.

LE PACTE EST 
ENFIN CONCLU !

CINQ LIBERAUX: MM. ROWELL, 
SIFT ON, C ALDER, CRERAR ET 
MEWBURN, EN PLUS DE MM. 
BALLANTYNE ET GUTHRIE, 
RENTRENT DANS LE CABINET 
BORDEN. — MM. CARVELL ET 
MURRAY INDECIS.

Washington,! 2.— L’amiral Mayo, 
commandant en chef de la flotte 
américaine dans l’Atlantique, et son 
état major, sont revenus d’Angleter­
re où ils ont pris part à une confé­
rence navale avec les Alliés. La pu­
blication de la nouvelle suivante a 
été autorisée par la secrétairie d’E­
tat :

L’amiral Mayo, de -la marine amé­
ricaine, et son état-major, sont de 
retour d’Angleterre. Le but de la vi 
site de l’amiral en Angleterre a été 
de conférer avec les chefs des ma­
rines des pays alliés, de se familia­
riser avec tous les détails de la si 
tuation présente, avec ce qui a été 
fait, et de discuter les plans pour 
l’avenir. L’amiral va se rendre im­
médiatement à Washington pour 
faire un rapport complet au minis­
tre de la marine. Il a visité la flot­
te anglaise et nos propres forces 
dans les eaux anglaises et françai­
ses, pour se familiariser avec les 
conditions dans lesquelles les Alliés 
vont opérer.

Le depart de l'amiral Mayo pour 
une conférence avec T-amlral Sims 
et les autorités anglo-françaises a 
été révélé à 'a presse, et le gouver­
nement a demandé alors aux jour­
naux de ne pas parler du voyage 
avant la publication d’un communi­
qué officiel. Sauf une ou deux ex- 
ceotions, les journaux américains se 
sonl généralement conformés à ces 
ordres. Aucun détail n’a été publié 
sur les conférences tenues par le 
général Mayo, et Ton ignore la na­
ture des instructions qu’il a reçues.

REQUISITIONNEMENT DES 
NAVIRES

Washington, 12. — En réquisî- 
iïonnant les navires, le 15 octobre, 
la commission du commerce mariti 
ne songe à prendre toutes les cales 
de nius de 1,509 tonnes au lieu de 
2,500 tonnes, tel qu’on l’avait d’a-j 
bord annoncé. Cette mesure est de- 
venue nécessaire, dit-on, à cause du 
grand hesoin que Ton a de tonnage 
transatlantique.

------------ «------------

A QUOI SERT LE
BLÉ CANADIEN ?

Ottawa, 12. — Le Women’s Cana­
dian Club d’Ottawa a adressé à lord 
Northcliffe une résolution relative à 
son récent discours" de Montréal. Il 
y est dit que le club admire ce qu’on 
fait en Angleterre, en fait d’écono­
mie sur la nourriture et les amuse­
ments, mais qu’il regrette que lord 
Northcliffe n’ait parlé d’aucune dis­
crimination du commerce de l’alcool. 
La résolution ajoute que le club se­
rait heureux d’apprendre que le blé 
canadien expédié en Angleterre ne 
sert pas à la fabrication des li­
queurs alcooliques. On demande 
aussi â lord Northcliffe d’employer 
sa grande influence à combattre ce 
fléau que M. Lloyd George a pro­
clamé, “aussi dangereux que les 
Allemands”.

(De notre correspondant)
Ottawa, 12. — Un peu avant 

une heure dix membres du nou­
veau ministère d’union ont été 
assermentés, ce sont :—

Sir Robert Borden, premier 
ministre et secrétaire d’Etat des 
Affaires étrangères;

Major général Newrburn, (li­
béral), ministre de la Milice;

Sir Edward Kemp, ministre de 
la Milice outre-mer;

J.-A. Calder, (libéral), minis­
tre de Timmigration et de la co­
lonisation;

Arthur Meighen, ministre de 
l’intérieur;

T.-A. Crerar, (libéral),, minis­
tre de l’Agriculture;

A.-L. Sifton, (libéral), minis­
tre des Douanes;

N.-W. Rowell, (libéral), pré­
sident du conseil privé;

J.-D. Reid, ministre des che­
mins de fer et des canaux;

Martin Burrell, secrétaire d’E­
tat. et ministre des mines.

Avec MM. C.-C. Ballantyne et 
Hugh Guthrie, assermentés la se­
maine dernière, sept libéraux 
font maintenant partie du minis­
tère replâtré.

M. Frank Cochrane est nom­
mé président du bureau des di­
recteurs du Nord Canadien, et 
sir George Perley devient haut 
commissaire canadien, à Lon­
dres.

DES FORMULES 
EN FRANÇAIS

LE MINISTERE DE LA MILICE EN 
.4 FAIT IMPRIMER ET DISTRI­
BUER AUX ASPIRANTS C.4.YA- 
DIENS FRANÇAIS A L’EXAMEN 
MEDICAL — LE BUREAU DE M. 
GODIN.

Les aspirants de langue française 
à l’examen médico-militaire auront 
des formules en français qui, nous 
T’espérons, seront de même remplies 
en français.

Le ministère de la Milice vient de 
donner des instructions à cet effet à 
tous les bureaux d’examens médico- 
militaires de Montréal et d’ailleurs.

Ces formules ont été distribuées 
dès cet avant-midi. Le Devoir avait 
déjà à plusieurs reprises signalé cet­
te 'anomalie. Notre demande a eu un 
écho...

Aux quartiers généraux de l’ave­
nue Union ,et dans le<> autres bu­
reaux de Montréal, il y a toujours 

(grande ruée de jeunes gens. Dans la 
journée d'hier, on en a examiné 821 
qui ont été versés dans les classes 
suivantes :

UN SÉQUESTRE
A ÉTÉ NOMMÉ

POUR LA SOMME D'ARGENT QUE 
BOLO PACHA AVAIT AVANCEE 
AU SENATEUR HUMBERT — KA- 
ROLYl, BOLD ET CAILLAUX, 
COMPLICES.

Paris, 12. — La cour militaire 
d’enquête sur le scandale de B0J0 
Pacha a nommé un séquestre pour la 
somme d’argent que Bolo a avancée 
au sénateur Charles Humbert, pro­
priétaire du Journal. La somme, qui 
s’élève à 6,000,000 de francs, sera 
déposée au bureau des consigna­
tions, du ministère des Finances. 
C’est Bolo qui a sollicité la nomina­
tion du séquestré et te

LES RUÉES SE 
POURSUIVENT

LES TOMMIES, APRES 24 HEURES 
DE REPIT, SE LANCENT DE 
NOUVEAU .4 L’ATTAQUE DANS 
LES FLANDRES ET PROGRES­
SENT SUR UN FRONT DE SIX 
MILLES.

Londres, 12. — “Le rouleau com­
presseur anglais va lentement pour 
monter, mais il descend maintenant 
la pente, et les batailles se succèdent 

. . 1 de plus en plus rapidement.” Cettesénateur i asserjjon fa j{e pj,.,- 1)ar ie général
Humbert ne s’y est point opposé. j Maurice est devenue un fait accom 
KAROLY1, BOLO ET CAILLAUX1 Pjb "loins de vingt quatre heures

COMPLICES?
Washington, 12. — D’après une

plus tard, par le déclenchement 
d’une autre attaque anglaise dans 
'es Flandres, ce matin. Trois jours

information contenue dans une dé-j seulement se sont écoulés depuis la 
pèche reçue à Washington et venant'dernière attaque. La poussée d* 
de®uisse, on a maintenant les pmi

A B C D E Total
Ave Union 81 41 76 19 43 266
Rue Craig 91 
65e Régt 53 
Pte Saint-

5 36 4 28 158
22 26 0 18 121

Charles 29 
C. vol.

9 13 3 6 60

(N. Elect.) 38 
C. vol.

7 7 5 7 64

î (Almv’s) 5 
C. vol.
(B. Provin-

5 10 12 38

ciale) 24 
Ave Union 
(Bureau

8 9 1 2 44

spécial) 14 3 7 3 1 ! 38

361 107 186 56 129 821

INCERTITUDE AU SUJET 
CARVELL

LE BUREAU DE M. GODIN EST 
PRET A FONCTIONNER

Avec ces dernières statistiques 1 
total des examinés est jusqu’à dat 

DF de 6,101, divisés ainsi; classe A— 
2,613; classe B—795; classe C—289 

! Classe D—289; classe E—1,442.
En dépit des coups de Tam-Tam j 

des joi\naux ministériels, il devient 
de, plus en plus douteux, que MM.1
Car veil et Murray aient accepté de j _\ux bureaux du régi str aire des 
faire partie du ministère Borden. exempUons militaires, Me Eugène 
S ils ne l’ont pas fait le succès du Godin%olIS informe qu'il recevra 
premier ministre perd beaucoup de dès demain ,a listc des endroits 
S?I\f,ld30r^anCt' Éarvell, Cahier quartiers, districts pù doivent siéger 
et Murray, ont etc en conference ]es différents juges des tribunaux 
avec sw Robert Borden ce matin, d.exemp,tion de h province, 
et a leur sortie, il a ete impossible (]e ]a province
d’obtenir une déclaration catégori- ; Ac,”ell enicn-t, on met la dernière 
que. Tout indique cependant que M. main à forganisation de ce bureau 
Caryell va réellement accepter, s il ui aura (à fravaiMer ferme, dur et 
«Vi.t. .!!, fitia.i/.ai*i,|jn.y.,.î:i*Jan | desopG vite. Le personnel presque au com-
Robert Borden. Dès qu’il 
du cabinet du premier 
Carvell -y a été remplacé 
Rowell, Crerar et Arthur Sifton.

ves qu'un des principaux personne 
ges dans le complot pro germain, 
par lequel Paul Rolo-Pacha essaya 
de créer un mouvement pacifiste en 
France, était Je comte Michel Karo- 
lyi, un chef politique hongrois.

Le Aï Ugsctg, de Budapest, un jour

'mardi avait été précédée d'une pau­
se de quatre jours. Antérieurement,
des intervalles d'une semaine ou 
plus séparaient les attaques anglai­
ses.

Le feld-maréchal Haig signale au­
jourd'hui une bonne progression 
sur un front de 6 milles, au nord-

DE L'HOPITAL
AU TRIBUNAL

JOSEPH ROSA NO, INCULPE 
MEURTRE, COMPARAIT CE 
TIN.

DE
MA-

qu i a ( si il p ; [' ; attend les événements.. Ces de-1j 11 Général iusiou'à hier alors il 
1er ministre, M. cWerrent sur les machi- p r. . • ! - JUJ9U J n,eJ> ‘"lor-siinlnrr mr m\i , moiscues s exet cent .sur tes mai m „ e|e interne aux quartiers-géne-
rthnr Sifton !nes • ou re?olvent d”. ins* ram <!? la, police en attendant de

M. MURRAY N’EN SERA PAS ? 
(Plus tard).

tructionis de personnes qualifiées.
Dans la grande salle entourée de 

comptoirs, à l’iintérieu.r desquels, se 
Il semble définiti- trouvent tables, chaises, meubles-

vement réglé que M. George Murray, ! classeurs en acier, plusieurs hom- 
premier ministre de la Nouvelle- mes sont en coniférence.
Ecosse, n’entrera point dans le mi-, 11 ne faut pas :V le cacher. Tou- 
nistèfe. S’il est ainsi. M. A.-K. Mac- ' vrage sera fastidieux, et il faudra 
Lean représentera les libéraux dans éviter les embrouillaminis et les re-

UN CABINET LIBÉ- ,
RAL EN SUEDE

Londres, 13. — M. Widen à qui 
le roi Gustave de Suède a demandé 
de former un ' cabinet, tentera de 
former un gouvernement composé 
uniquement de libéraux, dit le cor­
respondant du “Daily Mail” à 
Stockholm. M. Widen, qui est un 
libéral modéré, exclura M. Bran- 
ting et ses amis du parti socialiste. 
Le correspondant est d’avis que M. 
Branting ne sera pas fâché d’être 
laissé de côté, vu que le méconten­
tement populaire grandira proba­
blement pendant l’hiver.

Quant à l’effet produit par le blo­
cus américain, le correspondant dit 
que la façon dont le gouvernement 
va répondre à la politique améri­
caine est indiquée par la déclara­
tion que l’Allemagne fournira à la 
Suède des céréales, des patates et 
du sucre, produits refusés par les 
Alliés. Si cela se réalise, cela sti­
mulera naturellement les sentiments 
germanophiles causés par les nou- 
ve-lics de Washington de ces der- 
nieiès jours, affirme la dépêche. 
L’affirmation publiée par la presse 
que les délégués suédois aux Etats- 
Unis ont supprimé les faits relatifs 
à l'exportation du minerai de fer 
de Suède en Allemagne, a causé un 
froissement particulier.

le nouveau jninistère réorganisé.
M. ROWELL PRESIDENT DU CON- 

' SE1L DES MINISTRES
i Règle générale, le premier minis­
tre est aussi président du Conseil 
privé (conseil des ministres). On 

! remarquera dans les dépêches de 
midi que ce poste est occupé, dans le 
nouveau ministère Borden, par M. 
Rowell, ministre sans portefeuille, 
ancien chef des libéraux à la légis­
lature de Toronto. C’est un indi­
ce qu’il y a eu compromis, puisque 
M. Borden s’est départi en faveur 
d’un libéral de son titre et de son 
pos(p de président du Conseil.

LE LT. DESBARATS
EST PRISONNIER

Londres, 12. — Le lieutenant d’a­
viation E. W. Desbarats, de Mont­
réal, vient d’être porté officielle­
ment comme prisonnier de guerre.

RAID ANGLAIS
EN BELGIQUE

Londres, 12, — Un rapport offi­
ciel signale une autre incursion aé­
rienne en Belgique. Voici le texte 
de ce rapport :

Une escadrille aérienne de la ma­
rine a lancé des bombes sur l’aéro­
drome de Sparappelhoek, hier 
après-midi, malgré des nuages épais 
et de la pluie. Toutes nos machines 
sont revenues.

LES BLEUS SONT GAIS ; UES 
BOUGES TRISTES

Ottawa. 12. — Les conservateurs 
présentent les événements de ce 
matin comme un /rand triomphe 
personnel pour sir Robert Borden. 
Du côté des libéraux, il y a un peu 
de désarroi et les chances de succès 
électoral paraissent p4us éloignées, 
mais on se dit que les prochaines 
élections ne seront (pie transitoires 
et que le prochain parlement aura à 
faire face à de si difficiles problè­
mes que la situation du gouverne­
ment au pouvoir ne sera pas en­
viable. On remarque que la repré­
sentation rie la province de Québec 
reste au point où elle en était, ce 
qui est considéré comme significn- 
tif de l'hostilité de ce gouverne­
ment à l’endroit de In plus vieille 
province du Canada.

irds.
C’est pourquoi, M y aura un maî­

tre de poste, un chef des filières, 
un chef de la distribution des let­
tres, un chef-surveillant, etc.

A cause du grand nombre d’em­
ployés, un vestiaire a été installé et 
est dirigé par un quelqu'un qui nu­
mérote manteaiix, purjUpluies, cha­
peaux, etc.

Le magasin de ta papeterie est 
considérable et contient .papier, en­
veloppes, encres et autres articles 
de bureaux, en quantité.

Cet après-midi, on fera la grande 
manoeuvre, c’esGa-dire qu’on simu­
lera une scène où une demande 
d’exemption est adressée et reçue 
par le Régistraire. On lui fera su­
bir le voyage statué, afin de voir 
comment le trajet s’est effectué et 
avec quel résultat.

Me Eugène Godin, noms a aussi 
annoncé qu’il a informé le Dépar­
tement de la justice au sujet de la 
traduction française défectueuse de 
“la ciroulaére portant en titre : 
l’Acte du Service militaire, son but,

nal dévoué au comte Tisza, l’ancien| est. d’Ypres. L’objectif visé est ap 
premier ministre, affirme que Karo- paremment le reste des hauteurs qu 
lyn a fait un voyage secret en Suisse,! commandent la plaine des Flandres 
il y a sept semaines environ. Là, il ai Un autre fait remarquable, c’est (pie, 
rencontré M. Caillaux, avec qui il a! suivant les apparences, les ruées sc 
discuté des possibilités d’une paix sé-!font maintenant abstraction faite du 
parée entre la France et les Etats (mauvais temps. Les observateurs 
centraux. 1 militaires pensent que le haut com-

Quand la guerre fut déclarée, le (mandement est d’avis qu’il sert pro­
comte Karolyi était dans une station• bablement de peu de chose d’atten 
balnéaire. Il fut interné en France (dre le beau temps, à cette époqu* 
pendant quelque temps, de par l’or-i (le l'année, dans les Flandres. Lin 
dre du gouvernement. Plus tard, ill autre considération sur laquelle 01 
fut relâché et on lui permit de re- attire l’attention, c’est le prétende 
tourner en Hongrie. On iprètend que déclin moral de l’armée allemande 
son élargissement est dû en grande avantage qui sera d'autant plu; 
partie à l’intervention de M. Cail- grand qu’on en tirera profit le pim 
faux, promptement possible.

Rien n’indique que les Françat? 
soient cette fois de la partie. Ih 
semblent avoir complété leur tâche 
pour le présent, en avançant la 11 
gue, mardi, ù un point où l’aile gau-' 
che anglaise est suffisamment pro­
tégée pour reprendre ses opération; 
entre Passehendaele et Cheluvelt.

BULLETIN ANGLAIS
Londres, 12. — Les troupes an 

glaises dans les Flandres ont porti 
une attaque, ce matin, contre les 
positions allemandes, sur une éten­
due de près de six milles, au nord 
est d’Ypres, dit le communiqué of­
ficiel. Elles ont progressé d’une fa­
çon satisfaisante ; une pluie torrem- 
tielle,était tombée toute la nuit péé. 
cédente.

Les efforts des troupes sont diri­
gés dans la même région que celle 
de l’attaqué de mardi, alors que les 
Anglais s’emparèrent, avec la coo­
pération des troupes françaises, de 
positions importantes sur une éten­
due de sept milles, et de plus de 10,-
000 prisonniers. On veut chasser 
les Allemands des positions qui do­
minent à l’est d’Ypres ; ces derniers 
conservent encore une faible por­
tion de la colline de Passehendaele. 
De leur côté, les Anglais possèdent 
l’autre partie de la colline et leur 
artillerie domine le chemin de fer 
Roulers-Menin et les villes de Rou­
ters, Staden et Menin.

Les conditions de la température 
semblent être les mêmes que celles 
qui ont accompagné l’attaque de 
mardi.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 12. — Bulletin officiel d’au­

jourd’hui :
La nuit a été marquée par une 

grande activité de la part de l’artil­
lerie et par une série d’attaques à 
divers points du front. A l’ouest de 
Cerny, nous avons repoussé une at­
taque de l’ennemi, tandis qu’une 
opération locale, que nous avons ef­
fectuée au nord de la ferme Noisy, 
nous a permis de faire des prison­
niers.

Nous avons repoussé une attaque 
à l’improviste de l’ennemi, à l’ouest 
de Maisons-de-Champagne, et trois 
tentatives des Allemands dans la ré­
gion d’Auberive et de Souain ont

1 échoué.
Sur la rive droite de la Meuse 

i (front de Verdun), les actions d’ar­
tillerie se continuent dans la région 
de Bezonvaux.

Joseph Rosano a comparut ce ma­
tin devant 'le juge Lee! pour répon­
dre à l'accusation d’avoir, dans la 
nuit du 4 septembre, tué d’un coup 
de revolver un compatriote du nom 
de Fraietta. On se rappelle la roma­
nesque histoire de Rosano. Le 5 sep­
tembre vers 10 heures de Ta'vant- 
midi il était amené à l'hôpital Gé­
néral, blessé de -deux hallos, une à 
la tète et l'outre à l’abdomen. Le 
capitaine Savard prélendi qùe Rosa- 
no avait le soir précèdent tué et en­
foui dans sa cave un -compatiriote 
du nom de Fraietta, et qu’il n'a été 
que la victime d’un ami de Fraietta 
usainil 'de rciprésai'lles.

Rosano a depuis demeuré à l’hô

comparaître ce matin. I/accusé sc 
dit innocent'et l'enquête a été fixée 
au 18.

BLESSE D'UN COUP
DE REVOLVER

AFFAIRE ETRANGE A 
TE-A UX-TREMRLES.

LA POIN-

Un individu du nom de Paul 
Emile Archambault ramassé près 
d'un verger à la Pointe-aux-Treni- 
bles, blessé à fa figure d’un coup de 
revolver tiré, pense-t-on, par le pro­
priétaire du verger où le blessé au­
rait été volé, a*ètié amené à l’hôpi­
tal Général ce matin. Son état n’est 
pas grave. On ignore les circons­
tances de l’affaire mais la police a 
commencé des recherches. L’adres­
se de la victime est inconnue.

L’EMPRUNT DES
É.-U. VA BIEN

Washington, 12. — Ce n’est que 1 
par la plus vigoureuse campagne 
dans les 13 jours qui restent, a an­
noncé aujourd’hui la trésorerie, que 
les souscriptions à l’emprunt de la 
Liberté peuvent atteindre le chiffre 
espéré par les autorités. La publi- 

,, ,. , cation des rapports officiels de tou-
.M. tiodin espère ; tes les banques de réserve indique 

qu’une meilleure traduction sera ré-1 que des souscriptions de seulement 
digèe, et iî a fait une demande à cet | $325,465,(100 ont clé signalées, soit

'17 p.c. du total de $5,000,000,000

ses consequences

effet.

LE SUCCESSEUR
DE M. A. L. SIFTON |

M. STEWART SERA PROBABLE-] 
MENT LE PREMIER MINISTRE 
DE L'ALBERTA.

M. LA FOLLETTE
VATÉMOIGNER

DEVANT LE COMITE SENATORIAL 
i CHARGE D'ENQUETER DANS 

SON CAS.

que M. McAdoo espère 
jusqu’au 27 octobre.

recueillir

L’AVANCE CONTINUE
Sur le front anglais en France et 

en Belgique, 12. — Presse associée.
De bonne heure aujourd’hui, les 

troupes anglaises qui ont commen­
cé une attaque, ce inatin, dans les

sur
plusieurs

SUCCES DES AVIATEURS AN­
GLAIS — TROIS MACHINES EN­

NEMIES ABATTUES
Londres. 12. •— Un communiqué 

offi ciel, publié jeudi soir, dit que 
trois aéroplanes allemands vien 
rent d’etre détruits ct deux autres 
forcés d’atterrir sur la 'igné de feu, 
au cours d’un violent feu d’artille­
rie ; les Anglais, de leur côté, ont 
perdu quatre machines.

Le temps clair, dit le communiqué, 
a grandement favorisé les canon­
niers. Grâce au travail efficace de; 
contre-batteries, plusieurs positiom 
et communications ennemis ont éti 
bombardées. Dans l’espace de vingt-

Flandres, avaient pénétré sur une n'y 
Washington, 12.—Le sénateur La ! profondeur de plusieurs centaines'

de

Winnipeg, 12. —- M. Charles 
Stewart, ministre des Travaux 
publics de l'Alberta, va proba­
blement succéder à M. A, L. 
Sifton comme premier ministre 
de l’Alberta, mande une dépê­
che spéciale d’Edmonton au 
Free Press.

M. Steivai't est député de 
Sedgewick à la législature lo­
cale depuis 1909; il est entré 
dans le ministère Sifton en 
1913. H est naiif de Strabane, 
en Ontario, et est maintenant 
âgé de cinquante ans. •

Follette, du Wisconsin, a été invité 
aujourd’hui par le comité sénatorial 
qui enquête sur le prétendu dis­
cours déloyal prononcé à Saint- 
Paul, à comparaître mardi prochain 
devant le comité, pour déposer au 
sujet de son discours. L’audience 
sera probablement publique et l’en­
quête se bornera aux faits énoncés 
dans le discours, en particulier à 
l’assertion que l’ancien secrétaire 
d’Etat, M. Bryan, n demandé à M. 
Wilson d’empêcher des passagers de 
prendre place à bord du “Lusita­
nia”, à cause des piunitions que 
contenait la cargaison, dit-on.

verges dans les positions cnne 
mies, sur un front de six milles, s’é­
tendant du voisinage de la forêt 
d’Houtholst jusqu'à un point au sud 
du chemin de fer d'Vpres-Roulcrs, 
ci se battaient le long rie la hauteur 
de Passehendpele, à moins de 1,000 
verges du céntre du village de ce 
nom.

Vers 7 heures 45, ce matin, on n 
reçu des rapports disant que tout 
allait bien aver l'attaque anglaise 
d’aujourd’hui, dans les Flandres. 
Sur un front étendu, les troupes ont 
progressé sur une profondeur moy­
enne de 800 verges ou plus.

Dp bonne heure, les prisonniers 
commençaient à arriver, bien que 
lentement, à cause de l’état du ter­
rain

prisonniers, sans cependant qu’il 
ait eu d’engagements d’infante­

rie.
Mercredi, le mauvais temps n’a 

permis à nos aviateurs de survoler 
le front (tue dans la matinée, et la 
soirée. Us en ont profité pouts 
prendre des photographies et lancer 
des bombes sur les travaux de dé- 
fence ennemis.

Au cour sd’une rencontre aérien­
ne. trois machines ennemies ont été 
détruites et deux autres descendues. 
Quatre machines anglaises sont ce» 
pendant disparues.

Les politiciens n’atment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien informé, à leu* 
endroit. ’ - —
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T ART DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE,S DT^PLOI:—iusqu V 20 mots, 
10 to.?, p? • ! ;.** pz: mot supplémentaire.

DEMANîiÊo i/HL'EVESî—jusqu'à 20 mot*, 
lOeou», et Va eou par mot supplémentaire.

TOUTES " LES AUTRES DEMANDE*:— 
hifxju’à ?Ü mot*, 10 sous, 1 sou par mot euppiémen- 
taire . ^

CHAMERES A LOUER:—10 sous jusqu A -U 
mots, H sou par mot supplémentaire.

TROUVE :—jusqu'à . 0 moti, 10 sou», H *ou 
rar mot supplémentaire*.

PERDU:—jusqu’à 20 mots. 10 sous. I ?ou par 
mot supplémentaire

MAISONS. MAGASINS. KT(... A LOGER:—
jusqu’à 20 mots, 10 sous. 1 sou par mot fiuppic- 
mentnire

A VENDRE:—jusqu’à 20ir.ota, 10 sous, t sou par 
mot supplémentaire . f

PERSONNE!. :—25 mots ou moins, 25 sous, i sou 
par mot supplémentaire. ,

CA RTFS PR OFESSTONNEl-L ES :—(rubrique 
spéciale)' jusqu à 20 mots, 20 buus; un tou par mo 
tupplémrntaire .. ^ •

AVIS LEGAUX:—10 «eus la lif?ne a^ate pour u 
1ère insertion et 5 soiis pour le*» insertions sud** 
queutes.

REMERCIEMENTS:—Un son le mot avec un 
minimum <le 25 sous. t

Toutes les annonces ri-haut mentionnée* «om 
de 0 insertions oonaérutives pour le rm rnves.

EMPLOI DEMANDÉ

CUISINIERE demande position, 
bonnes références. S’adresser à Mme 
S. Corriveau, Ecole ménagère, St 
Pascal, Co. Kamouraska.

EMPLOI DEMANDE.-—Comptable, 
ayant beaucoup d’expéiriencc dans 
la faibriicaition de chaussures, peut 
fournir très bonnes réferences. 
Ecrire à Casier 12, “Le Devoir .

A LOUER
A LOUER.— Avenue Gagnon, 12, 

anlgie Ontario et Sanguin et. Deux 
magnifiques logements, possession 
immédiate, quatre pièces, électrici­
té, $7 et 88. Alexandre Gabier, oO 
boulevard SMLaurent.

PRÉCIS DE LA GUERRE

LA FIN N’EST
PAS PROCHAINE

LA PAIX ALLEMAGNE

NI ÉQUIVOQUE UNE VICTOIRE 
NI AMBIGUITÉ DE MICHAELIS

Cartes professionnelles et cartes d’affaires

LE MAJOR-GEXERAL MAUHICE C’EST .4 CETTE CONDITION QUE
NE CROIT PAS QUE LA SERIE 
ACTUELLE DES BATAILLES 
DANS LES FLANDRES METTE 
El N A LA GUERRE.-ROULEAU 
COMPRESSEUR.

A VENDRE
A VENDRE. — Pour cause de dé­

part, je vendrai 4 terrains situés 
au Sault-au-Ré-collet. Un vrai bar­
gain pour personne désirant faire 
un bon placement. Aucune offre 
raisonnable refusée. Ecrire à ca­
sier 29, “Le Devoir”.

A VENDRE. — Corbels et coqs 
de races pures, Legbron, Plymouth 
Rocks barrés, Wyandottes blancs et 
Rhode Island rouges. Aussi poulet­
tes de juin. S’adresser:

Ferme Avicole Langlois, 
St-Jérôme, Co. Terrebonne, P.Q.

OEUFS
EGGINE remplace les oeufs pour 

a pâtisserie et la cuisine, à 10 sous 
a douzaine. Recettes françaises et 
mglaises. Satisfaction et économie. 
Jn essai vous convaincra. En vente 
lans le gros et épiceries. H. C. LAM- 
ÎERT et CIE., distributeurs. Tel. 
iaint-Louis 2412.

PHONOGRAPHE
DANS VOTRE POCHE 

En achetant un phonographe “Co­
rona”, vous mettez de l’argent dans 
votre poche, c’est-à-dire que vous 
épargnez de 40 à 50%, sur le prix de 
vente. Comment ça? direz-vous. 
C’est que les “Corona” sont vendus 
directement du fabricant au client, 
et partant les bénéfices de l’inter 
médiaire vous restent. Le “Corona” 
est reconnu par sa supériorité de 
sonorité, à nous de vous le démon­
trer. Cette machine joue tous les dis 
ques. CORONA PHONOGRAPH CO., 
80A, Saint-Denis, Montréal.

RÉPARATIONS

Pour votre plomberie et répara­
tions de fournaises à eau chaude, 
adressez-vous à H. Giiguère, 2730 
Christophe Colomb. Téil. St-Louis 
1367.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER. — 83,000 

et 81,200 sur première hypothèque. 
S'adresser immédiatement, Chas Ar­
chambault, notaire, 769-est, Mont- 
Royal. St-Louis 2143.

DIVERS

Si vous allez en au torn obile, si 
vos yeux sont malades, enflammés 
et rouges, ou affaiblis, si vos enfants 
souffrent du mal d’veux, achetez la 
“GUERISON RAPHAEL”. Prix fa 
bouteille: üOc. Boîte postale No 74 
ou s’adresser à la Pharmacie God 
bout, Place d’Armes.

VOLAILLES DE RACES PURES
Nous offrons des bargains extraordinai­

res pour les quinze jours suivants: Trios 
canards Pékin, sauvages, domestiques, cou 
reur Indien, à $6.00. Canards mêlés Pékin et 
Courreur Indien, à $5 le trio; 30 belles pou 
let tes mêlées du mois de mai, prêtes à pon­
dre prochainement, $1 pièce; poulettes 
Wyandotte blanches de choix, aussi Ply­
mouth barrées et blanches; Leghorn bru­
nes et blanches; 500 poules de choix doutes 
races au prix de la volaille commune; 10 
poules Wyandotte blanches et un cochet de 
5 livres le moins, de l’année, pour $20.00 
Trois poulettes Livourne blanches et un 
cochet, $7.00. Plus jeunes, quatre poulet­
tes et un cochet, $5.00. Cinq poulettes Li­
vourne brunes et un cochet, $10. Neuf pou­
les Campines argentées, $15. Oies Toulouse, 
Paons, Pintades, Lapins, de toutes sortes. 
Catalogue illustré, 15 gravures, h 15 sous 
pur malle. Traité élémentaire sur l’élevage 
du dindon, 25 sous par malle. Incluez tou­
jours timbres pour outres informations. 
LA FERME AVICOLE YAMASKA, SAINT 
HYACINTHE. Qué.

LE MONDE TROUVERA LE CHE­
MIN JUSQU’A LA PAIX, D'APRES 
M. ASQUITH — LE DESIR DU 
GOUVERNEMENT ALLEMAND 
N’EST PAS SINCERE.

Londres, 12. — Le major-général 
Maurice, directeur en chef des opé­
rations au ministère de la guerre, 
a déclaré au correspondant de la 
Presse associée, dans sa causerie 
hebdomadaire, après .avoir fait une 
allusion optimiste aux opérations 
de la sem; ne dernière, sur le front 
umiglais, dans les Flandres:

Nous avons toutes les raisons d’ê­
tre confiants, quand nous voyons ce 
que nos hommes ont accompli. 
Mais la lutte est dure et nous ne 
croyons pas que la série actuelle 
des batailles dans les Flandres va 
finir la guerre. Il nous reste encore 
un grand nombre de difficiles com­
bats à livrer. Je dirais que l’impor­
tance d’amener le plus rapidement 
possible les troupes américaines 
ici, n'a pas diminué.

Le mot “rouleau compresseur” 
souvent employé au début de la 
guerre pour désigner l’armée russe 
est exactement le mot qu’iil faut 
pour caractériser l’avance anglaise 
dans les Flandres. Ce n’est pas une 
avance rapide, mais constante, ir­
résistible. L’armée escalade la hau­
teur très lentement, mais voici 
qu’elle descend la pente opposée, 
et les batailles se succèdent tes iineis 
:uix autres de plus an plus rapide­
ment. Je désire dire un mot au su- 
id de la préparation de ces batail­
les. Je ne veux pas rabaisser le pé­
ril sous-marin mais je puis dire que 
toutes les opérations sous-marines 
n’ont pas retardé une seule heure 
notre activité en F’rance ; qu’elles 
n’ont pas retardé l’envoi d’une seu­
le cartouche ou d’une seule ration 
pour les soldats. L’armée anglaise 
n’a jamais été mieux nourrie ou ra- 
dtaillée qu’à présent. En janvier 
dernier, T import at ion quotidienne 
te matériel de guerre anglais, en 
-'rance, comprenait 11 tonnes, 4 par 

heure; en septembra, elle 'compre­
nait 24 tonnes, 5 par heure. Le 
nombre des trains transportant du 
matériel de guerre anglais dans la 
zone de guerre, par jour, sur les 
voies larges, s’élevait à 179 en mars;

2û9 en septembre. Le nombre de 
tournes de matériel transporté sur 
les voies étroites en mars, par se­
maine, s’élevait à 25,001) en mars, 

173,001) en septembre. En moyenr 
ne, le matériel de guerre transporté 
par tes canaux dans ta zone de 
guerre, anglaise était de 34,000 ton­
nes en mars; de 62,000 tonnes en 
septembre.

Commentant le rapport allemand 
disant que les Anglais ont perdu 
500,000 hommes dans la série ac­
tuelle de batailles, le général Mau­
rice a déclaré : “oes chiffres sont 
grotesques. Un si gnrnd nombre 
d'hommes ne sont pais aux prises 
avec l’ennemi. Comme je vous l'ai 
déjà dit, nos pertes ont été très lé­
gères et te.s pertes allemandes sont 
trois fois plus grandes que les nô­
tres. c’est connu.”

Mardi et mercredi, les avions an­
glais ont attaqué les tranchées alle­
mandes à coups de mitrailleuses. 
Mercredi, ils ont lancé un grand 
nombre d’explosifs sur les emibran- 
chemenits de Thourout et. ide Lieh- 
t'ervefde et sur des trains.

Pendant la journée d’hier, les 2 
artilleries ont été actives à divers 
points du front français, en parti­
culier dans la région de l'Epine-de- 
Chevregny, au sud de la Butte-diu- 
.Mesmil et sur la rive droite de la 
Meuse.

LA CRISE POLITIQUÈ DE LA SE­
MAINE DERNIERE A LAISSE LE 
CHANCELIER ET SES COLLE­
GUES MAITRES DE LA SITUA­
TION. —- LE BLOC DEMOCRATE 
EST BRISE.
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Londres, 12. — Portant la parole 
à une assemblée relative aux buts de 
guerre à Liverpool, hier soir, M. 
Asquith, ancien premier ministre, 
a fait allusion aux récentes déclara­
tions des hommes d’Etat et des écri­
vains allemands, et a affirmé que 
le scepticisme qu’il a antérieure- 
ment exprimé au sujet de la résolu­
tion du Reichstag est justifié par les 
événements, car les partis alle­
mands se disputent avec acrimonie 
touchant l'interprétation orthodoxe 
qu’il faut donner <à cette résolution, 
et La publication de la réponse du 
chanicelier à la note papale.

Indubitablement, a dit M. As­
quith, en Allemagne et en Autriche, 
il existe un désir étendu et sincère 
de la paix, et au Reichstag même, 
quelques maigres que soient ses 
pouvoirs et divisés ses conseils, il 
existe un sentiment grandissant de 
révolte contre les méthodes du gou­
vernement allemand. “Mais, a ajou­
té l’orateur, le fait dominant que 
nous devons considérer ce n’est ni 
l’opinion publique allemande ni le 
parlement allemand, mais le gou­
vernement allemand. EsPce que ce 
gouvernement est de homne foi? Son 
désir de la paix est-il sincère ? 
Croyez-moi, le ,monde ne trouvera 
jamais un chemin jus'cju’à la paix à 
travers un marais d’équivoques et 
d’am'biiguités. Les questions (claires 
•et les cas concrets sont soigneuse­
ment évités. Nous sommes laissés 
dans les brouillards d’une rhétori­
que vague, et Ton nous demande de 
mettre bas les armes sans autre sau­
vegarde que le fait que nous offri­
rons un exemple unique des trois 
vertus, la foi, l'espérance et la cha­
rité.”

Admettant que personne ne pré­
tend qu’il soit juste pour un côte ou 
un autre de formuler un ultimatum 
détaillé et étendu qui doit être ac­
cepté intégralement comme condi- 
lion indispensable de paix, et qu’il 
faille laisser plusieurs choses de cô­
té pour en venir à un accord et à 
un compromis par négociations, M. 
Asquith a déclaré qu'en même temps 
les Alliés doivent être résolus et 
précis dans l'énonciation des 
moyens par lesquels on peut obte­
nir la paix.

'L’orateur a fait allusion au dis­
cours de von Kuehlmann touchant 
T Alsace-Lorraine, et a dit: “La di- 
plLomatie allemande n’est pas re­
nommée pour sa précision, mais 
même dans ses annales, il sera* dif­
ficile de trouver une manoeuvre
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Amsterdam, 12. — La crise poli­
tique qui a éclaté sur la fin de La 
semaine dernière en Allemagne a eu 
mardi une suite très sensationneile 
qui a brisé le bloc démocrate et a 
laissé le gouvernement maître 'du 
dhamp de bataille. Le chancelier et 
ses collègues peuvent se féliciter 
d’un succès que les pargerrnanistes ! 
regarderont certainement comme ; 
décisif. Les événements de ces der- j 
niera jours ont eu Les résultats sui-1 
vamts: M. Michaelis a consolidé sa 
position à la tète du gouvernement, 
il a fait conifinner en place son col­
lègue ultra pangermaniste, M. Helf- 
ferich, et il a porté un rude coup 
auîc éléments qui se soulevaient con­
tre lui.

Il y a deux choses remarquables 
dans cette affaire. La première c’est 
]’étonnant aveu du vice-amiral von 
Cape,lie sur l’effet produit sur les 
marins allemands par la révolution 
russe. O est fort improbable que le 
ministre a admis plus qu’il n’était 
absolument forcé d’admettre, et il 
est très probable que les autorités 
navales ont eu à faire face à un état 
de choses extrêmement sérieux. La 
seconde chose c’est le singulier res­
pect que les autorités ont montré 
pour l’immunité des 'députés du 
Reichstag, fait d’autant plus curieux 
quand on se rappeitte le cas Liebk- 
nacht. Le gouvernement s’est servi 
des révélations relatives aux dépu­
tés socialistes pour écarter un vote 
de censure de la part des socialis­
tes indépendants; 2 des partis de la 
majorité se rangeant du côté des 
réactionnaires et laissant les 2 par­
tis socialistes dans une minorité 
impuissante au sujet d’une question 
qui aurait obtenu l'appui de tous 
les partis démocrates si ces partis 
avaient eu du nerf au de l’habileté 
politique. Bien que la résolution 
des socialistes indépendants repré­
sentât le sentiment que les partis 
de la majorité ont exprimé (depuis 
quelques jours, à savoir que la ré­
ponse du 'gouvernement sur l’inter­
pellation relative à l’agitation pan- 
germaniste dans i’armée et la ma­
rine n’est pas du tout satisfaisante, 
les partis progressiste et centriste 
se sont rangés avec les junkers et 
ont laissé le gouvernement complè­
tement maître de la situation.

M. 'Michaelis, dit une autre dépê­
che, Ta emporté, du moins pour à 
présent, dia.ns sa lutte contre, la ma­
jorité au Reichstag. Les révélations 
sur la mutinerie de WilheJmsha'fen 
est le truc classique des gouverne- 

plus lourde ou plus transparente, ments, et l’opposition au Reichstag
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LIBERAL ÉLU DANS
LA SASKATCHEWAN

Régina, 12, — On apprend que J. 
O. Nolin, candidat libérai dans la di­
vision électorale de Tlsle'à la Grosse, 
comté de ,l’extrême-nord de la pro­
vince, a été élu député au parlement 
provincial lors de l’élection tenue le 
20 septembre dernier. Son adversai­
re a perdu son dépôt. M. Nolin est 
député à la Législature de la Saskat­
chewan depuis la formation de cette 
province.--------- -—•------------

LES LETTRES DE FADETTE
Le troisième volume des lettres 

de Fadette se vend, en librairie ou 
au Devoir. 50 sous Pnnitè, Sa sous 
par la poste. Avis â ceux qui en ont 
déjà les deux premiè-es series.
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J. O. LAUZON, 610 Mont-Royat-est, 
Saint-Louis. 5390. Marchand de pia­
nos, pianolas. Columbia Grafonola- 
Disques, machines à coudre. Condi­
tions faciles.
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Une application a été faite à la 

Corporation de la ville de Montréal 
pour l’ouverture d’une boutique de 
forgeron, au (numéro 570, rue Ca- 
dieux, dans la division St-Louis. 
(Signature) Moses Govehnan, 510, 
ave Hôiel-de-Ville. Montréal, 6 octo­
bre 1917.
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Demamide a été faite à In corpo­

ration de la cité 'de Montréal pour 
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sciage sur le lot numéro cadastra! 
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quartier Laurier, No 1506 rue Saint- 
Laurent.

L. Villeneuve et Oie, limitée, 
2599 rue Saint-Laurent.

Montréal, le 10 octobre 1917.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusibles et d’o­
bus. Téléphonez ou écrivez à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
R. P. 2319. ECHANOE PRIVE.

MAIN 7477
Marchand» *t courtier» en fer, 

acier et métaux

que oette maladroite tentative de 
semer la 'discorde entre nous et nos 
alliés les Français. Von Kuehlmann 
’'('lègue la question belge au second 
plan.

J’ai formelHament demandé si 
l’AUcmaigne était prête à restaurer 
la Belgique dans le seul sens accep­
table aux Alliés, mais je n’ai pas re­
çu de réponse, et von Kuehlmann 
qui peut parler avec une bruyante 
précision de T Alsace-Lorraine., gar­
de à l’égard de la Belgique un si­
lence Continue!] et significatif.”

Concluant par une allusion à la 
situation générale, M. Asquith a dit:

“Si 'ce doit être une lutte d’endu- 
ramee, nous n’avons pas sujet de 
perdre courage ou espoir. Durant 
la dernière quinzaine, nos troupes 
iniviur les ont fait de grandes cho­
ses et dans les Flandres et en Méso­
potamie. De l’économie et une bon­
ne organisation dams la iconisom.nta- 
tion des articles de nécessité sont 
encore nécessaires, mais il n’y a pas 
le moindre danger que nous soyons 
forcés de nous soumettre par la 
faim.

Prenez les Alliés comme tout, y 
compris les Etats-Unis dont la con­
tribution nu fonds commun devient 
chaque mois un facteur dans la 
force grandissante des ennemis de 
TAÏlemagne, examinez la force re­
lative d’endurance des deux coali­
tions; camparez-lcs à tous les points 
de vue, naval, nw'llitaire ou econo­
mique, et tout compte fait des con- 
lingences, douteuses ou hasardeuses, 
même de l’inaction temporaire de 
la Russie comme puissance agres­
sive, peut-il y avoir de doute que la 
prépondérance au point de. vue ma­
tériel autant qu’au point de vue mo­
ral, est manifestement et de plus en 
plus de notre côté?”

------------------- «------------

IL NEIGE DANS
L’ÉTAT DU MAINE

'r 1 "
Bangot (Maine), 12. — Une tem­

pête de neige, la plus considérable 
et la plus hâtive que Ton ait enregis­
trée depuis quarante-huit ans dans 
la région, s’est abattue ici aujour­
d’hui.

P. St-Gormain, LL.I.. C.R., L. Guérin, LL.L. 
B. Fanet-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin**
St-Germain, Guérin et Raymond,
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Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et dea poumons, 

tuberculose

1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin
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uni repassé, $1.40 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 '
Saint-Louis 6302.

METAUX, CHIFFONS. ETC.
PLUS HAUTS PRIX PAYES

Pour inarhinerlrs usagées, vieux métaux 
quelconques, papiers, chiffons, etc. Avis aux 
gramUs institutions. Achetons et vendons 
dans tout le Canada. Gros et détail. Télé­
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Composition fibreuse bouehant Instanta­
nément les “trous” des chambres à air. 
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Expérience laite par M. Milton Hency. Cir­
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a dû abandonner la piste qu’elle 
suivait. La piste actuelle 'dépend de 
deux facteurs bien simples. D’a­
bord, Oie Reichstaig (déteste cordiale­
ment M. Hellflferieh, et les adversai­
res de ces derniers affirment qu’il 
n’est m'aintenu au pouvoir que par 
l’énorme influence de la banque 
berlinoise dont il est le raprésen 
tant. Le second facteur c’est le 'ca­
ractère officie] de l’appui donné au 
parti annexionniste qui a gagné du 
terrain, même dans îles milieux où 
la majorité avait la haute main, jus­
qu’ici. Voilà tes principales raisons 
qui à la fin de la semaine ont dé­
terminé la majorité au Reichstag à 
renverser Michaelis et son cabinet, 
si possible,. Les organes des socia­
listes indépendants et du p'arli so­
cialiste ide la majorité font remar­
quer que la mutinerie est absolu­
ment étrangère à la confiance dams 
Helfferich ou dans le chancelier. Au 
dire même de M. Michaelis, le seul 
parti impliqué dans la mutinerie 
est le parti socialiste indépendant 
qui vote toujours contre te gouver­
nement. Néanmoins, la majorité 
avait si .peu de consistance, que cet­
te révélation a suffi pour détruire 
son unité. On voit dans la complète 
volte-face des partis une forte indi­
cation que certains éléments de la 
majorité n’attendaient qu’une excu­
se suffisante pour tourner casaque. 
Ayant que la question ait été soule­
vée aui Reichstag, pas un mot n’a 
transpiré au sujet de la mutinerie 
dans la .marine.

Après avoir déclaré que tes so­
cialistes indépendants ont fait dans 
l’année et la marine une agitation 
que eût lésé la cause allemande, si 
les soldats et les marins avaient été 
influencés par cela, te chancelier a 
exposé au Reichstag la campagne 
faite officiellement au front pour 
instruire l’année. On a révélé aux 
soldats la raison de certaines ma­
nifestations politiques dans tes 
pays ennemis, on les a informés de 
la situation économique dans la­
quelle l’Allemagne se trouvera après 
la guerre, et on les a familiarisés 
avec l’idée qu’après avoir renoncé 
à la lutte par tes armes, tes enne­
mis de l’Allemagne chercheront 
d’autres moyens de la frustrer des 
fruits de la victoire. Une grande 
partie de cette oeuvre, a dit le 
chancelier, a consisté à faire enten­
dre clairement aux soldats pour­
quoi certains sacrifices sont deman­
dés de ceux qui sont au front et à 
l’arrière.

La crise sur la propagande pan- 
germaniste qui s’annonçait formi­
dable et a eu des résultats si mini­
mes a été remplacée par une crise 
réellement sérieuse, cette fois. Cet­
te nouvelle crise provient de ce que 
le chancelier. M. Helfferich et von 
Cnpelle ont indiqué l’intention de 
se servir du prétendu complot tra- 

Québec 12 — La ville de Québec dans ,n marine allemande coni­
que a contracté à Londres en' 1888 >1PP arme <;<>n1re Je parti de 
des emprunts au montant d’environ 1 extrême- gauche au Reichstag. Il 
$1,211,960, devra s’assurer auprès 'de 11 cs* Pas improbable, font remar­
ia Législature provinciale des pou-! quer des observateurs allemands, 
voies d'emprunt pour (liquider cette nue dans une heure de succès appa- 
•dette qui échoit l’an prochain. (rent, te chancelier ait seme les cau- 

Un premier, au montant de $79,-!ses de sa chute.
000, devient dû en janvier 1918. et Les résultats immédiats des rêvé- 
un rît* £132.000. rîovrn trîm

DENTISTES

'La neige commença de tomber au 
crépusc

agi
ule et continua sa chute du 

rant quelques heures couvrant la ter­
re d’une épaisseur de trois pouces 
en certains endroits et mémo de six 
pouces, surtout dans te nord du 
Maine.

La circulation des tramways a été 
interrompue et les compagnies d’u­
tilité publique ont eu plusieurs fils 
de brisés et des circuits mêlés.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Autrefois de Saint-Henri 
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Edmond La Me, B. S.
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Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres 
sciences.
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APPARTEMENTS SALABERRY

308 Sherbrooke-Est
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Leblond oeBrumath
355 ST-DENIS

bachelier de (’Université de France et de 
PUniversité Laval, officier d’Académie. au­
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examens établi à Montrés!.

Qui veut devenir rapidement médecin 7 
avocat? dentiste? pharmacienî

INGENIEURS CIVILS

HÜRTÜBISE et HURTUBISE
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, 99 St-Jacques. 
Téléphone : Main 7618.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél, Main 1168. 76, rue Saint-Gabriel

Bâtisse Chambre de Commerce

NOTAIRES

Tél. Saint-Loai/^2143.
Bureau 9 heures a.m., à 9 heures p.m.

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

769 Mont-Royal est. MONTREAL
Demande d’argent et argent à prêter sur 

première hypothèque

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN"

Arsent i prêter sur hypathèqu, à boonu 
conditiuna, et achat de créance». Règlement 
de •ucceesiene. Tél. Main 1869.

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier. F.C.
«. SAINT-JACQUES.

Tél. Main 6036 
Bureau do soir :

262A me Vieitatlon. Tél. Eet 3436

Rés. t 2491, me Mance. Tél. Saint-Looie 6686

LIPPÉ
NOTAIRE

180 rue Saint-Jacques. Tél. Main 3228
MONTREAL

J. A. LEFEBVRE
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ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, à 
Montréal, 67 Saint-Jacques, ch. 50, Main 
2503. Bureau du soir: Cartierville.

Saint-Louis 8(49.

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

TapUaier, Blanchisseur. Plâtrage. Etc. 
906, rue Berri

MONTREAL.

Pour enseignes, téléphoner Vie. 376 à

A.-E. MACE
373 Mullarkey, Verdun, 

peintre d’autos et de roiturea, travaux de 
peinture de tout les genres

MEDECIN-VETERINAUCE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Hôpital de l’Ecolo Vétérinaire Laval) 

26b, K (JLi CK Al (j kST
Tél. Main 129*

PHOTOGRAPHE-
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portraits au pastel et à l’huile: une 

spécialité
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3251 

Montréal

DIVERS

AUTOMOBILISTES
Pour vos pneus, vos lubrifiants et tons vos 

Accessoires 
APPELEZ EST 6S75

La Cie d’Accessoires d’Automobiles Renaud 
La Maison avec le Service 

821 Sainte-Catherine est. Ouvert Ve selr

Tél. Saint-Louis: 3946.
BURKE & CONSTANTIN

Autrefois de la Cadillac Motors, Limited 
Experts dans les Automobiles Cadillac 

Séparations de toutes sortes, faites tret 
diligence: tous nos travaux garantis 

104, RUE DES CARRIERES. MONTEE AL

AUTOMOBILES A LOUER

QUÉBEC DEVRA
EMPRUNTER

un swami, do ? 132,900, devra être 
payé «m juillcf 1918.

NOUVEAU JUGE
Ottawa, 12. — Daniel McNeil, c.r,,

a été nommé Juge de la Cour de dis

lotions sont que tes socialistes mi­
nistériels sont entrés complètement 
dans l’opposition avec les socialis- 
tcs-rndicaux, que les partisans de 
M. Scheidemann ont déclaré for­
mellement la guerre au gouverne- 

, ment tant que M. Michaelis n’aura 
pas été écarté, que les radicaux, tes

Idola St-Jcan.
N.B. — Chaque élève doit se fai-

trict pour te district No 6 à Antigo- centristes et même les membres du J"?®!1»®
nish, Nouvelle-Écosse. parti national-libéral ont critiqué e num®ro (1'1 reçu "e son

PROTEGEES EU J0US PAYS
PIGEON . PIGEON >• DAVI»

25. Pow«r Bldg t**;* jo*:4>ntP«4àL

TAILLEURS

Tel. Bell Main 2681.

Arthur CHARSQNNEAU
& CIE

Marchands-Tailleurs 
8, Boulevard Saint-Laurent 

MONTREAL

CHARS DE TOURISTES 
Up. 6840 oo Saint-Louis 2666 

Automobiles STUDEBAKER et HUDSON 
Service excellent

J.-D. ALLARD,
2344 Chzistophe-Colomb.

SERRURIERS

L.-G. OUELLETTE,~ '
Serrurier expert

Reparations. — Tampons pour portes. — 
Fabrication de clefs. — Echange de 

combinaisons
CHAMBRE t, IMMEUBLE GUY 

745-ouest, Saints-Catherine. — Uptown 6841

Ë. TELLIER,
Serrurier-armurier, 283, Dorchester est, an­
gle Suint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, armes à feu, limage 
de scie, affilage de toutes sortes, réparation* 
de ressorts, gramophones. Prompt travail. 
Satisfis'* t jrarantie.

^OPTÎCÏËNS

20 ans d'expérience. Tél. Est 989.
SATISFACTION ABSOLUE GARANTIE

ALPHONSE L.PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE 

Lunettes, Lorgnons, Yeux artificiels. 
Exclusivement.

321, RUE ONTARIO-EST 
Prés de la me St-Denis. MONTREAL.

ENTREPRENEUR PLATRIER

Tél. Salnt-Louif 945.
Ouvrage fait arec soin et à prix modérés

J. A. LAMARCHE
Entrepreneur Plâtrier

•46a, DROLET...............................MONTREAL

COURTIERSJEN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE., courtiers en immeubles 

(établi 1885), experts on propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques, prêts 1ère 
et 2ème. hypothèque. Collection, achats des 
créances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, ptacage d’ornements d’églises, 
argenteries, coutellerie, vernissage à l’or. 
A. GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques. 
Main 1387.

HOTEL

HOTELSTROCH
§ Quebec* r :Zcphinn QEX'UMON^^jû-eranP

PLAN AMERICAIN
PRIX$300£3S

éMA.V If CENTREDEMtFAIRES

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.50 par jour.

et condamné la manoeuvre du chan­
celier comme inopportune, si le 
gouvernement ne possède pas une 
preuve suffisante de la complicité 
des 3 socialistes indépendants, 
preuve que le gouvernement ne 
pourra établir, ils en sont convain­
cus. Les 3 accusés ont fait grand 
état du fait que le gouvernement n’a 
pas cherché à les citer en justice 
et ont allégué qu’il l’eût certaine­
ment fait, s’il avait des preuves. Cet 
argument est certainement fort, 
sauf pour les conservateurs, et il
.i:„i * *■: I... A11» tv> n m L

L’OBJET DE LA 
HAINE ANGLAISE

RESOLUTION DES "AMIS DE L’IN­
DE PL. A D.1A Cè Dh L IRLANDE a formé contre son
AU SUJET DU JUGE DANIEL CO- 
HALAN ET DEVOY.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montreal, Cour supérieure, No 
1380. — Dame Esther Taylor, de la 
cité et du district de Montreal, 
épouse (communie en. biens d’Abna- 
ham (Rosenberg, du même lieu, et 
dûment autorisée à ester en justice, 

dit mari une

New-York, 12. — Les “Amis de 
l’Indépendance de l’Irlande” ont pu­
blié une déclaration hier dans la­
quelle ils déclarent croire en la

demande en séparation de biens, te 
21 août 1917. Le procureur de la 
demanderesse, I. POPLIGER. 

Montréal, 23 août 1917.

dicte l’attitude d’un élément ronsi- truelle ids déclarent croire en la PROVINCE DE QUEBEC, District
dérahle de la presse qui déclare bonne foi et en la loyauté du juge de Montreal, Cour Supérieure, No
d.,-, i(, chancelier a utilisé le com- Daniel F. Cohalan et de John De- 2004. — Elizabeth Bruyere, épouse
dot comme une arme politique, ivoy, directeur du Gaelic American, commune en biens de Prospère

T « disent crue vers la fin qui ont, d’après le secrétaire Lan- Çharlebois, tous deux restaurateurs,
de la séance au Reichstag le député -suig, été impliqués dans l'échange cité et district de Montréal, a TLiose* eases' collègues ont paru pîu- <1* télégrammes avec von Bernstorff intenté .contre lui, ce 17 août 1917, 
tôt prendre le rôle d’accusateurs i«* ministère^ des. Affaires etrange- une action en séparation de biens, 
que celui d’accusés, et ils impri­
ment en gros caractères l’ironique 
exclamation de H. Ladebour, lors­
que M. Michaelis s’est levé pour ré­
pondre: “Le prisonnier va venir 
maintenant sur sa sellette.”

COURS PUBLICS
Ce soir, vendredi, à 8 heures, au 

Monument national, les cours sui-

Lc procureur de la demanderesse, 
ALF. CINQ-MARS.

res allemand. Voici la résolution:
“Nous, tes membres de la succur­

sale John P. Holland des “Amis de 
l'Indépendance de l’Irlande”, décla-j 
rons avoir entièrement confiance en; 
la loyauté du juge Cohalan et de 
John Devoy, qui, oroyons-nous, sont
l’objet de la haine et de complots _____
d’éléments anglais. Nous condam-i
nous cette tentative faite dans le seuil | Duluth, 12. — Un ouragan accom- 
but de nuire à leur réputation et ' pagne de neige a sévi sur le Tac Su-

TEMPETE SUR LE
LAC SUPÉRIEUR

taire B, pour personnes de langue 
anglaise, par M. A. G. Lemerise ; 
grammaire française, par M. Al­
phonse Fournier; sténographie, par 
Madame Cinq-Mars.

A 8 heures également, au collège

--------- ■ . .nous blâmons les.méthodes de la périeur, hier soir. La température n
vants seront donnés sous tes auspi- presse new-yorkaise qui, sans en- f ; -i i . , ,Vn , ,
ces de la Société St-Jean-Baptiste: quête, publie les révélations du eo- brusquement de 21) de.gies

Langue française, classe élémcn- mité Creel. dans la soirée. Il est tombé A peu
“Nous accordons de plus tout no- prés un pouce de neige.

Ire appui et toute notre sympathie Qn p’a pak encore eu de nouvelles 
aux deux inculpes nommés plus haut . > _ ,
êt nous tes seconderons dans tous les ' cs dégâts qui ont pu «tre causés sui 
efforts qu’ils feront pour prouver lacs, mais on croit que plusieurs 
leur innocence et déjà nous les fcili-1 navires ont dû avoir à souffrir de la

St-Henri, 1969 St-Jacques, diction j citons d’avoir donné le pins c
française et bon langage, par Mlle rique démenti aux accusations par

tées contre eux. .nous aimou , ni,.,.;- 
croire aux simples mots patriotiques 
de nos amis qu’aux serments

tempête.

Ce Journal est imprimé au No 43 ru*
• t-V ----------------- --------------

ques ]
uou- ! S«lnUVlRcent,._à_Montréal, par l’IMPRJJIt

t eux de leu rs détracteurs et des p9.r'UT'AIRR.<> responxnhUité Um 
«unæiU anaUix.” i1 N- fhc''n"' «^ro^,



VOL. Vlll.—No 240 LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 12 OCTOBRE 1917 a

%

t

4

«

i

%

«

ïvZymtjmà

SY>- Page du payer
LES CHAUSSURES

Elles sont de plus en plus belles, mais hélas ! 
de plus en plus chères et si cela continue il 
faudra bien s'en acheter, mais trouver un 
moyen de ne pas les user ! Les longues 
marches vont devenir le sport le plus coûteux ! 
puisque dans le domaine des chaussures les 
prix ont plus que doublé.

Le moyen, le seul moyen d'économiser en 
la circonstance est de ne jamais porter pour la 
maison, ses belles bottines, et d'avoir à user dans 
l'intérieur des souliers un peu démodés, ou des 
bottines achetées à une grande vente ! qui seront 
bien propres, et seront une protection pour les 
chaussures de prix. Car c'est à la maison 
qu'on use le plus, à piétiner d'ici à là, ou 
encore à se frotter les pieds l'un contre l’autre, 
sans y penser, en travaillant !

Et quand on s'habille pour recevoir ou 
qu'on sort, on arbore les merveilles !—car ce 
sont de vraies merveilles. Il y en a de toutes 
les couleurs, mais le gris, le fauve, le tète de 
nègre sont particulièrement en faveur. On 
voit du bronze aussi, et des cuirs de deux tein­
tes combinées: gris avec gris très, très pâle; noir, 
avec gris, brun, avec jaune. Les bottines en­
tièrement noires se font encore en cuir verni 
combiné avec veau ou cravenette, et en kid. 
Pour les personnes sujettes à souffrir des pieds, 
le kid est un vrai remède. Mais d’autre part, 
comme il est mince et fin, il prend tout de 
suite la forme du pied, ce qui veut dire qu’il se 
déforme. Les personnes fortes auront surtout 
vite fait de leur faire perdre leur forme; elles 
seront donc mieux de choisir un cuir moins 
obéissant.

Les talons sont beaucoup portés demi-bas. 
Ils sont reposants, et pour la marche bien préfé­
rables aux talons hauts. Et les bottines qui 
ont ces talons demi-bas se déforment aussi 
moins vite parce que le pied ne retombe pas 
entièrement dans le devant, comme cela arrive 
avec les talons très hauts, qui à la moindre 
usure se déplacent, dirait-on, et s'en viennent 
vers le milieu de la chaussure. Il faudra donc 
encourager cette mode.

Les formes des chaussures cette année sont 
allongées et légèrement pointues. On en voit

aussi qui s'allongent étroites comme si elles 
allaient être pointues, excepté qu’elles ont la 
pointe comme coupée et finissent par une ligne 
droite. Elles sont garnies de larges piqûres 
qui les soulignent de dessins.

Les souliers de soirée seront portés unis, 
allongés, genre pumps. Il y en a en cuir verni, 
en kid, en. salin noir, en cuir et en satin de 
couleurs. Le satin noir est porté perlé, et 
on met les bas de la même teinte que la robe 
avec des souliers noirs.

Pour l'après-midi, pour réceptions ou thés, 
on portera, paraît-il, des bottines en satin noir 
aussi.

Pour celles qui ne doivent avoir qu’une belle 
paire de bottines, elles feront bien de les 
prendre parmi les plus résistables et celles dont 
la couleur s'altère le moins vite, si elles désirent 
autre chose que du noir. Le tête de nègre, le 
brun-rouge, par exemple.

Cousine Gillette.

plus TARD
Quand nous serons vieux, madame,

Qu’il est loin ce temps !
Je révélerai ma flamme

A vos cheveux blancs.

Quand nos mains seront tremblantes 
Et nos corps voûtés,

J’aurai des choses charmantes 
A vous raconter.

Quand vos yeux bleus qui me charment 
Se seront ternis.

Je dirai de quelles larmes
Les miens sont pâlis.

*
Vous ne voulez pas comprendre 

L’ardeur de mes voeux,
Hélas ! il me faut attendre

Que nous soyons vieux.

Alors peut-être, madame.
Aurez-vous regret

D’avoir condamné mon âme 
A ce long secret.

Toute plainte sera vaine.
Désirs superflus,

Nous garderons notre peine 
De ne pouvoir plus.

Et nous vieillirons moroses,
Tout désabusés.

Gardant nos tendresses closes 
Dans nos coeurs usés. . .

Jack Masson.

DISPOSITION
DELA TABLE

Il n’est pas inutile de rappeler 
comment doit, — pour un repas de 
cérémonie ou pour un repas où il y a 
quelques invités — se servir la ta­
ble. Beaucoup d’excellentes fem­
mes de maison sont parfois embar­
rassées pour tel ou tel détail. Nous 
extrayons pour elles ces conseils: 
On doit èonger à mettre le couvert 
deux ou trois heures à l’avance, afin 
d’avoir le temps de remédier à 
toutes les erreurs ou omissions.

Il faut que la table ait assez de 
pourtour pour que chaque convive 
y soit à l’aise, on calcule deux pieds 
environ par personne. Quatre ou 
cinq pieds de largeur sont nécessai­
res pour qu'on puisse disposer con­
venablement les plats.

On doit mettre une couverture 
sous la nappe, car cela est de bon 
effet. Si l’on n’a pas de couverture 
spéciale, on peut mettre une cou­
verture de coton bien blanche.

La nappe étant disposée bien 
correctement, deux assiettes seront 
placées bien au milieu de chaque 
côté; ce sont les places du maître 
et de la maîtresse de la maison. 
Puis les autres assiettes seront espa­
cées d’un pied et demi à deux pieds 
l’une de l’autre à partir des deux 
premières. La cuiller à potage et le 
couteau seront placés à droite de 
l’assiette; la fourchette à gauche.

Si l’on possède un service pour le 
poisson il sera placé de même, 
le couteau en dehors du couteau à 
la viande, et la fourchette en dehors 
de la fourchette h la viande. Iæ 
service à dessert ne doit pas figurer 
sur la table. La serviette à laquelle 
on donnera un pliage simple, sera 
placée à gauche sur la nappe; dans 
l’un des plis on mettra un petit 
pain; à moins que l’on ne préfère 
adopter une mode fort en usage 
aux États-Unis et dans nos grands 
restaurants fashionables, qui con­
siste à placer près de la fourchette 
une assiette à dessert destinée à 
recevoir la serviette avec le pain et 
le beurre au besoin. Cette mode 
est très pratique.

Devant chaque couvert on place­
ra les verres. On intercale salières 
et poivrières entre chaque couvert; 
de la sorte, chaque convive a tou­
jours à sa portée l’une ou l’autre.

L’usage autorise de faire passer le 
moutardier, mais si l’on préfère on 
peut en mettre sur la table; un pour 
quatre ou cinq convives suffit.

Les carafes à eau seront en 
grand nombre pour que chaque 
convive en ait à sa portée sans être

obligé d’avoir continuellement re­
cours aux personnes de service.

' (à suivre)
Extrait de l’art culinaire, d’Amélie 

Des Roches.------------4»------- -----

SUR LES FEMMES
Si les femmes veulent seulement 

être belles à leurs propres yeux et se 
plaire à elles-mêmes, elles peuvent 
sans doute, dans la manière de s’em­
bellir, dans le choix des ajustements 
et de la parure, suivre leur goût et 
leur caprice; mais si c’est aux 
hommes qu’elles désirent de plaire, 
si c’est pour eux qu'elles se fardent 
ou qu’elles s’enluminent, j’ai recueil­
li les voix et je leur prononce, de la 
part de tous les hommes ou de la 
plus grande partie, que le blanc et le 
rouge les rendent affreuses et dégoû­
tantes; que le rouge seul les vieillit 
et les déguise; qu’ils haïssent autant 
à les voir avec de la céruse sur le 
visage qu’avec de fausses dents en 
la bouche et des boules de cire dans 
les mâchoires: qu’ils protestent séri­
eusement contre tout l’artifice dont 
elles usent pour se rendre laides; 
et que bien loin d’en répondre 
devant Dieu, il semble au contraire 
qu’il leur ait réservé ce dernier et 
infaillible moyen de guérir des 
femmes.

La Bruyere.
---------------------45--------------------- -

X,a bonne 
cuisine ü

MERINGUES
Fouettez six blancs d’œufs bien 

ferme, puis ajoutez peu à peu une 
demi-livre de sucre pulvérisé, en 
remuant avec le fouet. On recon­
naît que la pâte est assez travaillée 
quand elle est douce et facile à 
mouler à la cuiller et qu’elle s’en 
détache facilement. Les meringues 
doivent être placées sur des feuilles 
de papier blanc et en leur donnant 
la forme, bien exacte, de la moitié 
d’un œuf séparé dans sa longueur. 
Lorsqu’elles sont toutes formées, 
vous les masquez avec du sucre 
granulé, Vous placez les feuilles 
de papier sur do petites planches 
d'un demi-pouce d’épaisseur; puis 
vous les mettez au four doux. Lors­
qu’elles seront cuites d’une belle 
couleur jaunâtre et parsemées de

petites perles, vous les enlèverez 
du papier et les réunirez deux par 
deux si elles doivent être présentées 
au naturel et servies sous peu. Elles 
peuvent être fourrées à différentes 
crèmes. Lorsque vous désirez les 
conserver, aussitôt après les avoir 
enlevées du .papier vous les renver­
sez afin d’enfoncer légèrement dans 
l’intérieur de la meringue, le blanc 
liquide qui s'y trouve. Vous les 
placez ensuite du côté coloré, sur 
le même plafond, et les remettez au 
fourneau pour quelles prennent 
une couleur égale. Vous les laissez 
refroidir. Dans cet état vous pou­
vez les conserver un mois dans un 
lieu sec.
Vous les garnissez de crème fouettée 
au moment de les servir. On savou­
re avec délices ces meringues moel­
leuses aromatisées au citron, à 
l’orange, à la vanille, au chocolat et 
à l’eau de fleurs d'oranger. Elles 
sont d’un très bel effet. La seule 
chose difficile est la cuisson qui doit 
se faire à une chaleur très douce.

RIZ AU JAMBON, (entrée)
Faites cuire deux onces de riz 

dans un demiard de lait, retirez 
du feu, défaites en crème une forte 
cuillerée à bouche de beurre, ajoutez 
un à un, en travaillant à la cuil­
ler de bois, trois jaunes d’œufs, puis 
une demi-livre de maigre de jam­
bon cuit, haché très fin, mélangez-le 
au riz. Fouettez les blancs d’œufs 
en neige très ferme, ajoutez-les à la 
préparation de riz et jambon. Beur­
rez ensuite une forme unie, saupou- 
drez-la de fine chapelure, versez-y 
la préparation et cuisez dans le 
fourneau, jusqu’à ce qu’elle ait une 
belle couleur dorée. Servez avec 
un jus réduit.
POUDING AU VERMICELLE

Mettez au feu une pinte de lait. 
Lorsqu'il bout, mettez un quarteron 
de vermicelle très fin, faites cuire 
jusqu'à ce que ce mélange devienne 
très épais, ajoutez une cuillerée à 
soupe de farine et trois cuillerées de 
sucre granulé, trois œufs entiers 
battus avec une pincée de sel. On 
y ajoute encore deux onces de 
raisins de Corinthe et deux onces de 
raisin Sultana bien lavé et nettoyé, 
aussi deux onces d’écorces de fruits 
confits, hachées menues. Versez 
dans un moule à cheminée préalable­
ment enduit de beurre et saupoudré 
de sucre ou de chapelure; faites 
cuire au bain-marie; renversez sur 
un plat et servez. Pour un|dîner 
de cérémonie on arrose le pouding 
avec du rhum ou de l'eau de vie, 
on allume et on le porte flambant 
sur la table.

Aux consommateurs de Montréal
Nous avons décide vu la grande rareté de beurre de fabriquer quelque

100,000 LIVRES de BEURRE
POUR CONSERVER

FAITES VOTRE PROVISION

Nous commencerons à fabriquer avec de la crème reçue dès aujourd'hui et nous conti­
nuerons la fabrication jusqu’à l’époque où les vaches seront établées pour l’hiver.

Toute la crème que nous recevrons sera pasteurisée et le beurre qui sera fabriqué avec 
cette crème sera un beurre de qualité Supérieure. Bien plus, nous garantissons qu’il n’y a pas 
à Montréal ni même dans tout le Canada un beurre supérieur au nôtre.

Nous garantissons également que notre beurre fabriqué avec de la crème pasteurisée 
d’octobre conservera jusqu’au printemps son arôme délicat et sa saveur exquise.

MODE DE VENTE
Afin de vous assurer votre provision de ce beurre de choix, veuillez remplir et signer le 

coupon ci-dessous et nous le retourner immédiatement par malle ou directement à notre manu­
facture. Ceci est très important, car nous cesserons d’accepter de nouvelles commandes aussitôt 
que les coupons en mains couvriront le volume de notre fabrication.

Nos prix sont les suivants :
Beurre en tinettes de 30 livres.......................................................... 49 Wc
Beurre en tinettes de 50 livres.................................... ..................... 49c
Beurre en tinettes de 70 livres.......................................................... 49c
Beurre en pains d’une livre................................................................ 49^c

DATE DE LIVRAISON
.Nous emmagasinerons votre beurre dans nos entrepôts frigorifiques jusqu’au mois de 

novembre, ou jusqu’au moment où la température sera assez froide pour vous permettre de 
recevoir votre provision et de la conserver chez vous dans un endroit frais: de cette manière, 
vous serez assurés d’avoir un beurre extra qui se conservera jusqu’au printemps.

Nous vous aviserons par carte-postale de la date de livraison et du montant que vous 
aurez à payer à nos livreurs. Nous vous confirmerons par lettre la réception de votre coupon de 
commande.

-COUPON-------
Montreal Dairy Co. Limited, 290 avenue Papineau, Montréal.

Messieurs: Veuillez me réserver la quanlilé de beurre men­
tionnée plus bas pour laquelle je m’engage à vous payer sur livraison 
la somme de $......................................
.............. Tinette de 30 livres à 49e Vé la livre . . . $..........................
.............. Tinette de 50 livres à 49c la livre . . . $..........................
.............. Tinette de 70 livres à 49c la livre . . . $..........................
.............. livres en pains d’une livre à 19eVg la livre $..........................

Signé .............................................................................................................

MONTREAL DAIRY COMPANY, Limited
290 Avenue Papineau, Montréal

M. L.-J. TARTE EST 
UN “WIN THE WAR”
LE DIRECTEUR DE LA PATRIE 

FAIT DES DECLARATIONS, AU 
NOM DES CANADIENS FRAN­
ÇAIS, A L’ASSOCIATION DE 
WESTMOUNT.

Le maire John McKergow, de 
Westniount, a été choisi président 
honoraire, et M. Alexander McA. 
Murphy, président actif, de l’Asso­
ciation électorale “Win-the-War” 
de Westmount-Saint-Henri, à la ré­
union générale des membres, hier 
soir, à la salle Victoria.

L’élément anglais dit recevoir 
l’appui des Canadiens français 
dans oette campagne, et M. McKer- 
gow a félicité les citoyens cana­
diens français influents de cette 
circonscription électorale, et en 
particulier M. L. J. Tarte, proprié­
taire de la "Patrie”, qui "représen­
te si bien ses compatriotes de lan­
gue française”. M. Tarte a déclaré 
que les Canadiens français allaient 
entrer en lice et s'affirmer sous leur 
vrai jour, maintenant que la situa­
tion s’est éclaircie.

Le directeur ne la “Patrie” pré­
tend que ses compatriotes vont non 
seulement appuyer la candidature 
d’un candidat "Win-the-war”, mais 
qu’ils vont envoyer un nombre 
considérable de recrues dans les 
tranehées, avec la loi actuelle de la 
milice, ce qui n’est pas malin à pré­
dire, puisque le service est obliga­
toire.

Connaiaati-Totia l'importance d'aroir dea 
pieda aaina?

Dr A.-D. Bergeron
le aaul licencié, dana Montréal 
CHIRURGIEN CHIROPOniRTE 

Au maraein Walk-Orar. Tél. Up. 4*01 
006. Salnta-Cathorina Ouaat

Après d’autres discours pronon­
cés par MM. Wm. Rutherford, .l.-G. 
Brierley et l’échevin P. \V. Me La­
gan, les membres ont élu leurs offi­
ciers: (On remarquera que les Ca­
nadiens français brillent par leur 
absence).

Président honoraire, le maire 
John McKergow. de Westniount, 
conjointement avec un représentant 
de Saint-Henri. Président actif, M. 
Alexander McA. Murphy; vice-pré­
sident, William Rutherford; secré­
taire, A.-J. Morrison; trésorier, A. 
L. C. Boss.

Les officiers de district sont : 
district No 1, J. P. Anglin: No 2, 
T). H. Mcennan et George Lyman ; 
No 3, W.-M. Hall et T. M. Todd; No 
4, P. A. Ghadbourne et Harry Wal­
ker; No 5. A.-H. F.wing et S.-F. Ru­
therford; No 6, L.-L. Stewart: No 
7, Jas. Armstrong; No 8, Br Mor­
gan et J.-E. Millen.

------------------------ 4B---------------------------

FÊTE EN CHINE
Pékin, 12. — Le président Feng- 

Kuo-Chang a passé 22,000 soldats en 
revue aujourd'hui, à l’occasion de 
l’anniversaire de la proclamation de 
la république chinoise. La princi­
pale attraction de la revue a été 
l'envolée exécutée par un aviateur 
chinois qui a construit lui-même sa 
machine, uniaéroplnne à moteur, 
l’hélice à l’arrière et une mitrailleu­
se à l’avant.

------------ «-----------

L'AQUEDUC DE
SHERBROOKE

Sherbrooke. 12 (De notre corres­
pondant). — Ias conseil municipal 
de Sherbrooke se propose d’ajouter 
un bassin de filtration à son service 
d’aqueduc, au prix de 8250,000.

Les estimés et les plans ont été 
préparés et M. Hunter, un ingénieur 
expert de New-York, est en consulta­
tion à ce sujet avec le comité de 
l’aqueduc.

L’ANGLETERRE
ET LA FRANCE

LA GRANDE-BRETAGNE RESTE­
RA AUX COTES DE LA ERANCE 
TANT QUE L’ALLEMAGNE 
N’AURA RAS RENDU L’ALSACE- 
LORRAINE.

Londres, 12. — La guerre conti­
nuera, tant que l’Allemagne n’aura 
pas restitué à la France, la vaillan­
te alliée de l’Angleterre, l’Alsace- 
Lorraine, déclarait aujourd’hui le 
premier ministre Lloyd George à 
une délégation nombreuse d’assu­
reurs qui lui demandait de voir au 
réajustement des assurances de san­
té et à rétablissement d’un minis­
tère de la Santé.

“Toutes nos énergies, dit-il, doi­
vent être dirigées vers la défense 
de la liberté, qui requiert une gran­
de diligence. Nous verrons la fin 
de cette guerre qui sera très dure. 
Quand se terminera-t-elle ? Je ne 
puis le prédire mieux qu’en me 
basant sur l’assertion du secrétaire 
des Affaires Etrangères, von Kuebl- 
mnnn, qui a déclaré que jamais 
l’Allemagne ne rendra à la France 
I’Alsace-Lorraine.

Alors, aussi longtemps que la 
guerre durera, la Grande-Bretagne 
entend demeurer aux côtés de sa 
vaillante alliée la France, tarit qu’on 
ne lui aura pas rendu ses enfants 
opprimés par le joug des tyrans.

Cela veut dire que toute la nu- 
lion doit être prête à tous les dé­
vouements et centraliser tous ses 
efforts vers la victoire. Et Libye! 
George termine en disant que toutes 
les réclamations doivent être consi­
dérées à la lumière, de la guerre et 
de ses maux. Plus tard, quand 
l’horizon sera rasséréné, la nation 
construira, renaîtra, sera heureuse.

------------ c—----------
Lisez le NATIONALISTE, et 

vous aurez fait oeuvre utile et 
agréable.

MORT DU POMPIER 
ALBERT GAUTHIEE

II. SUCCOMBE AUX BLESSURE! 
QU’IL AVAIT REÇUES, HIER 
ES SE RENDANT A UN INCEN­
DIE, RUE LATOUR.
Le pompier Albert Gauthier es! 

mort Mer soir, à l’hôpital Western 
des blessures qu’il a reçues dam 
l’acfciident #hier midi. Comme noui 
l’avons raconté, le poste No 4, veri 
9 heures, répondait à une alarme 
rue Latour, à l’Art Bookbinding aaid 
Loose Leaf Go. Le wagon où se trou 
vait Gauthier tourna à l’angle de 
rues des Inspecteurs et St-Antoine 
Au môme instant la voiture automo 
bile du poste de la rue Drummont 
descendait de la rue St-Antoine, 1 
quelques pieds seulement derrièr 
celle du poste No 4. Le pompier Al 
bert. Gauthier qui se. tenait derrièr 
la voiture du poste No 4, sur le mar 
Che-piedi, crut que la voiture der 
Hère lui viendrait inèvitablemen 
en collusion et qu’il ferait mieux di 
descendre. 11 sauta en bas du wngoi 
pour éviter T accident. Le chauffeui 
du poste de la rue Drummond, di 
son côté, prévoyant aussi urne colli 
sioi», manoeuvra pour passer à eût! 
de la voiture qui le précédait e 
tourna son volant. Gauthier à ci 
moment se jetait devant l’auto. Le 
iron es de devant et de derrière de li 
voiture passèrent sur le corps di 
malheureux pompier. On le relevj 

rivé de connaisse nice. Transport» 
rhôpital Western, les médecin] 

constatèrent que Gauthier avait F 
crâne fracturé, les deux jambes bri 
sées et souffrait de sérieuses contu 
sions internes et que la mort étai 
li.mminiente.

Gauthier faisait partie de lai bri 
gade des pompiers depuis 1909 c 
était depuis quelque temps au post] 
No 4. Il était âgé de 37 ans et do 
meurait au No 223 rue de Gourcel 
lea. Le défunt était le frère du eho 
Gauthier du poste No 20. Il laissi 
unie femme et deux enfants.

1t
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LA VIE SPORTIVE
NEW-YORK ET CHICAGO 
LUTTERONT MAINTENANT 

A CHANCES ÉGALES
LES GIANTS ET LES WHITE SOX ONT CHACUN DEUX VIC­

TOIRES ET DEUX DEFAITES A LEUR CREDIT DANS 
LES SERIES MONDIALES

UN BLANCHISSAGE HIER

LES JOUEURS DE MUGSV McCRAW ONT TRIOMPHE DES 
CHAMPIONS DE LA LIGUE AMERICAINE PAR UN RE­

SULTAT DE 5 A 0 DANS LA QUATRIEME JOUTE. — 
KAUFF A FRAPPE DEUX COUPS DE CIRCUIT

New-York, 12. — Los New-York Giants 
ont remporté une victoire éclatante hier 
contre le club Chicago, de la ligue Améri­
caine en triomphant, des White Sox par 
un résultat de'6 à 0 dans la quatrième 
partie de la série pour le championnat du 
monde au baseball.

Les deux clubs sont maintenant sur un 
pied d’égalité avec deux victoires et deux 
défaites chacun à lettr crédit et, la lulte va 
maintenant devenir très intéressante. 
Le résultat final des séries est des plus 
incertains et il est fort probable que sept 
parties devront être jouées pour pouvoir 
décider du championnat.

La victoire des Giants hier fut très con­
cluante car les porte-couleurs du club de 
Mugsy McGraw excellèrent au champ et. 
au bâton et le lanceur Schupp a fait 
brillante figure dans la boîte pour le club 
local.

Deux nouvelles étoiles ont pris place 
au firmament du base!ni il dans la jout e 
d'hier; Ferdinand Schupp a administré un 
blanchissage en règle à ses adversaires et 
Benny Kauff fit un véritable massacre des 
balles des lanceurs du Chicago car au 
cours de la joute il frappa deux fois pour 
le circuit.

Dans la jwcmièrc moitié de la quatrième 
reprise, Kauff se présenta au bâton et 
amorça durement une des balles de Faber 
et frappa très loin au champ de centre. 
Flesh voulut précéder la balle à la clôture 
des populaires mais le coup lui passa par­
dessus la tête, pans son empressement 
n vouloir ramener la balle pour couper 
Kauff au troisième, Flesh s'embarrassa 
et l'ancienne étoile de la ligue Fédérale 
croisa le marbre. Dans la reprise sui­
vante le coup de Schupp au champ de 
centre fit entrer Robertson qui avait pu 
se rendre au troisième but apÿs lingerie 
de “bunts" qui lui a permis de se rendre 
jusque-là. Les Giants comptèrent, encore 
à la septième reprise.

Faber se retira à la fin de la septième 
reprise et fut remplacé par Danforth. A 
la huitième reprise, les Giants vinrent 
encore très confiants au bâton. Burns 
fut retiré au bâton. Herzog frappa au 
champ du centre. Benny Kauff vint (Te 
nouveau au bâton et frappa un autre coup 
de circuit au champ de droite sur lequel il 
croisa le marbre, en compagnie de Herzog. 
Ce fut la dernière partie dont une part des

recettes reviennent aux joueurs. Ceux-ci 
se partageront la somme de $152,888.68. 
Les gagnants des séries recevront $91,733.- 
15 et les perdants $01,155.45. Les re­
cettes d'aujourd’hui ont atteint, le chiffre 
«le $03,742 et 27,746 amateurs ont assisté 
à la joute.

CHICAGO
AB R H PO A E

J. < lollins, rf. . . . 4 (1 2 0 0 0
McMullin, 3b... . 4 0 1 1 2 0
E. Collins.......... 3 0 1 n G 0
Jackson, If......... . 4 1) 0 0 0 0
Eclsch, rf........... . 4 O 0 2 1 0
Gandil, 1b.......... . 4 0 1 15 0 0
Weaver, ss......... . 3 0 0 0 1 0
Schalk, c............ . 3 0 2 6 3 0
Faber, p............. . 2 0 n 0 4 0
xRisberg............ 1 0 0 0 O 0
Danforth, p....... . fl 0 n 0 1 0

Totaux......... . 32 0 7 24 18 0
x—A frappé pour Faber'à la Sème,

NICW-YORK
AB R. H PO A E

Burns, !f............. . 4 0 1 2 0 0
Herzog, 2b......... . 3 1 1 3 4 1
Kauff, cf. .. . . 4 2 2 1 0 0
Zimmermann, 3b . 4 0 i 2 2 0
Fletcher, ss. . . . . . 4 1 2 2 3 0
Robertson, rf..... . 3 1 T i 0 0
Holke, 1b........... . 2 0 i 9 0 0
Raridcn, c.......... . 3 0 0 7 1 0
Schupp, p.......... , 3 d I 1 3 0

Totaux........... 10 27 13 ]
Résultat, par reprise:

< 'hicago ........... . oonoooooo—0 7 0
•New-York......... . 000UO12x—5 10 1

SOMMA IRE:
Coup de 2 buts, E. Collins. Coup de 

|3 buts, Zimmermann.' Coups de circuit,
I Kauff, 2, But, volé, E. Collins. Coup 
sacrifié, Herzog. Doubles jeux, Herzog, 
Fletcher et Holke; Faber, Schalk et Gan- 
dil. Laissés sur les buts, Chicago, 6; 
New-York, 3. Buts sur liai les, de Schupp, 
1. Coups réussis et points mérités, de 
Faber, 7 coups réussis et 3 points en 7 
reprises; de Danforth, 3 coups réussis et 2 
points en 1 reprise. Frappé par le lanceur, 
par Faber (Holke). Retirés au bâton, 
par Faber, 3; par Danforth, 2; par 
Schupp, 7. Balle mal lancée, Faber, 1.

Arbitres, Rigler, Evans, O'Laughlin et 
Klein. Durée de la. joute, 2.09.

VINGT PRIX POUR LA
COURSE DE SAMEDI

LISTE COMPLÈTE DES INSCRIP­
TIONS POUR LA GRANDE 
ÉPREUVE DE DIX MILLES 
POUR LA COUPE .10 FF RE. - 
PARCOURS. ET LISTE DES OF­
FICIERS.

Pas moins de vingt prix seront distri­
bués aux premiers arrivés dans la course 
à pied de dix milles pour la coupe Joffre. 
L’organisateur de l’épreuve, Dominique 
Masson, fils, a complété les derniers pré­
paratifs et, il n’y a aucun doute que la 
course remportera un immense succès. 
Elle aura lieu samedi beau ou mauvais 
temps et. le départ se fera à 2 heures du 
Café Joffre, 527 rue Sainte-Catherine, 
coin Lasalle, Maisonneuve.

Voici la liste complète des concurrents: 
Wilfrid Beaudoin, Eugène Clouetto, Hervé 
Lapierre, Edouard Fabre, Emile Lefebvre, 
Stanley Simard, de Sore!, Bené Fortier, 
George Ouellette, Adl. Bernard, Arthur 
Paquette, Jos. Girard, Hormisdas Landry, 
Moïse Landry,1 Edouard Jean, Léopold La­
marre, Gérald Lamarre, Emile et Charle­
magne Cyr, Philorum Dumoulin, J.-A. 
Chartrand, . Edmond Martineau. Jack 
Léonard, Edouard Lachance, Hector 
Allard, H. Laporte, E. Demers, Alexandre 
Bonneville et Adolphe Lord.

Les officiers de la, course seronl les sui­
vants: Arbitre. Charles N. Chamberland, 
président de la Casquette; starter, chef de 
police H. Marchessault, de Maison­
neuve; juges à l'arrivée, E.-C. St-Pèrc, 
H. Lavigne, A. Laberge et X. Narbonne

juges du parcours, D. Masson, père, Adé­
lard Duclrarme, Z. Aubry, D. Faille, 
II. Gauthier, Honoré Brodeur, Ovila La- 
bello, Joseph Rousseau, Arthur Marleau,
5. -H. Brown, Louis David, J.-B. Sergerie, 
J.-Wilfrid Fabien, Ben Poisson, Octave 
Dufresne, Joseph Monty, Albert Séguin, 
Jos. Chnput; chronométreurs, Jack Lavio- 
lette, Albert Pigeon, Alphonse Richard, 
Rodolphe Touzin et Gaspard Généreux.

Liste des donateurs de prix: 1, Do­
minique Masson, fils, coupe Joffre; 2, 
Kchevin O. Lalonde, de Maisonneuve, un 
prix; 3, Albert Brodeur, marchand-tailleur; 
4, Jos. Morin, Salaison Maisonneuve; 5, 
Dubeau, Gagnon et St-Amour, électriciens:
6, Jos. Fafard, tailleur; 7, J.-M. Moreau, 
marchand; 8, Pharmacie Leduc; 9, L.-J. St- 
Pèrc, quincailler; 10, Paul enregistré, mar­
chand de tabac; 11, liouis Parizeau, salon 
de toilette; 12, Jos. Rhéaume, une coupe; 
15, J.-F. Bénard, nouveautés; 14, Victor 
Yarin, manufacturier; 15, A. Laferrière, sa­
lon de toilette; 16, Mercerie Maisonneuve; 
17, L.-N. Hadd, manufacturier de ci­
gares, 18, Archambault et Archambault, 
entrepreneurs plombiers; 19, Odina Tardif, 
entrepreneur électricien; 20, Brasserie 
Ekers.

Le parcours sera le suivant : avenue La- 
Salle, rue Ontario, Blvd. Pie IX. Blvd. 
Rosemont, 1ère avenue, Viauville, rue 
Sainte-Catherine, rue Moreau, rue On­
tario, 3e avenue, Viauville, rue Notre- 
Dame, rue Bourbonnièrc, rue Adam, 
Blvd. Morgan, rue Lafontaine, rue Pie IX, 
rue Sainte-Catherine et Café Joffre.

LE CHAMPION D’AMERIQUE 
AU NOMBRE DES CONCURRENTS

JOE POLAZZO QUI A FAIT SENSA­
TION LORS DE LA RÉUNION .4 
LA PISTE MONT-ROYAL LE 
MOIS DERNIER TENTERA 
D'ÉTABLIR UN RECORD MON- 
DIAL.—DES COURSES DE MO­
TOCYCLETTES AU DeLOlUM 1ER 
SAMEDI ET DIMANCHE

Les amateurs attendent avec impatience 
les courses de motocyclettes qui doivent 
être disputées samedi et dimanche pro­
chain au Parc DcLorimier alors que tous 
les meilleurs coureurs de la métropole se 
disputeront les honneurs du championnat 
amateur et professionnel de Montréal sur 
des distances variant de un à dix milles.

Tous les jours nos motocyclettes se 
rendent à la piste afin de se rèndrc fami­
lier avec le parcours et il n'y a aucun doute 
que des records seront établis ou du moins 
égalés.

L’attraction principale sera la course 
entre professionnels car parmi les con­
currents nous relevons l’inscription de 
Joe Polazzo, le champion motocycliste 
d'Amérique sur piste en terre. Ce cou­

reur a fait sensation lors de la réunion à 
la piste Mont-Royal alors qu’il triompha 
de Nixon, de Toronto, champion profes­
sionnel du Canada dans une course émou­
vante de cinq milles. Encore dimanche 
dernier, Polazzo démontra qu'il était le 
véritable roi des motocyclistes alors qu'il 
brisa de sept, secondes le record canadien 
pour le mille sur une piste humide et si 
l’on en eroit les directeurs du club Wan­
derer qui organisent la réunion de samedi 
et dimanche Polazzo établira un nouveau 
record du monde pour le mille et pour les 
cinq milles. Hier après-midi l’Italien 
s’csl rendu à l’hippoarome de la partie 
Est et sur une machine munie d’un seul 
cylindre il a parcouru le mille, en moins 
d'une minute et il assure après cet. essai 
qu'il pourra encore faire mieux demain et 
dimanche si la piste «est en excellente con­
dition.

Le programme comprendra des courses 
de motocyclettes de 1, 2, 5 et 10 milles 
ainsi que des épreuves réservées aux mo­
tocyclettes avec panier sur des distances 
de 1, 2 et. 5 milles. Huit courses seront 
disputées chaque jour.

Comme nous l'avons déjà annoncé, le 
prix d’admission à ces courses a été fixé 
à vingt-cinq sous afin de permettre à tous 
les amateurs de courses en motocyclettes 
de pouvoir assister à la dernière réunion de 
la saison. Donc en foule samedi et, di­
manche au parc DcLorimier. Les tram­
ways de la rue Papineau conduisent direc­
tement à la piste.

I CHOSES MUNICIPALES

DISPARITION 
DES LOTERIES

LES COMMISSAIRES DEMANDE­
RONT AU MINISTRE DE LA 
JUSTICE D’AMENDER LE CODE 
CRIMINEL POUR FAIRE DISPA­
RAITRE LES MACHINES AUTO­
MATIQUES.— L’HYGIENE DANS 
LA CONSTRUCTION.

CHAMPION vs 
CHAMPION AU

MILE END LE 14
Jf1 '■> '~Çw'rrl ~~

LES SOREL, <........... .IRIONS DE LA
PROVINCE, RENCONTRERONT 
LES INDIENS, CHAMPIONS DE 
LA LIGUE DE LA CITÉ, DI­
MANCHE AU SHAMROCK.

La rencontre de dimanche prochain au 
terrain du Shamrock, à 2 heures 30, entre 
le club Sorel et les Indiens, champions de 
la Ligue de la Cité, soulève un intérêt 
exceptionnel -dans nos cercles amateurs. 
Les Soro’o’s sont| soucieux de démontrer 
qu'ils sont un “winning combination” 
aussi bien à l’étranger que sur leur terrain, 
et la rencontre de dimanche, d’après eux 
établira clairement le fait.

Regardés comme les champions de la 
province, les Sorel ont un record de vic­
toires réellement sensationnel, cette année. 
Les équipes de la Ligue de la Cité elles- 
mêmes, qui sont allées jouer à Sorel, en 
sont revenues avec un accroc à leurs bla­
sons, et on peut regarder le Sorel comme 
une des/plus fortes équipes indépendantes 
qui ait encore existé en cette province.

Le Sorel a un lanceur du nom de Martin 
qui a été mis à l’essai par le club Toronto 
de la ligue Internationale, au commence­
ment de la saison. Martin est, un joueur 
plein de “pep", qui exerce sur la balle une 
influence du genre de celle de Cicotte, le 
fameux lanceur des Chicago White Sox. 
Les succès répétés des Sorel lui sont en 
grande partie attribuables, et Martin re­
tournera vraisemblablement sous peu à la 
ligue Internationale. Son premier stage 
avec les champions de Napoléon Lajoie 
et son entraînement au printemps dernier 
avec ies Leafs l'ont admirablement bien 
servi, et Martin fera un effort surhumain 
pour triompher des ehafapions de la Ligue 
de la Cité.

La partie de dimanche prochain sera 
donc une des plus grandioses exhibitions 
de l'année, et tous les admirateurs des 
Indiens comme les nombreux Forelois 
résidant à Montréal, se feront un devoir 
d’être au Shamrock, après-demain. La 
joute commencera à 2 heures 30 précises.

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Lexington, Ky., 12. — Voici les résul­
tats des courses d'hier dans le Grand 
Circuit:

Classe 2:10, omble, 3 dans 6, $1,000, S 
âpreuçes:—
Mary Rosalind Parr1 £ par 

Guy Princeton, Valentine. 1 1 1
Tommy Direct, Lee............... 2 2 2
Rascal. Willis......................... 2 3 5
Lady Fuller, Owen.................. 3 5 3
Red» Donna, Hardie................ 4 4 6
Con Biscuit, Brightenfield.. 5 8 4
Coastal, Pugh.....................  8 6 7
Miss Ophelia Peter, Green... 6 9 8
Dan Hedgewood, Erskinc.., 7 7 9
Uhlan Simmons, Gray.........  9 dist.
Pat Carmody, Whitehead... 10 dist.
Betty Blaekloch, Rafferty.. 11 dist.

Temps, 2:05J4, 2:05)4, 2:07)4.
Classe 2:20, trot, 3 dans 6, $1,000 3 

épreuves:—
Measles, par Sidney Earl,

Bardie ............................... 1 1 1
McGregor, Kuowlton..........  5 2 2
Start ramp, Jones..................... 4 3 3
Bernice Moore, Bean..........< 3 4 4
Toddl ng, Rodney................... 2 ret.
Graceful Spier. Horine......... dist.
Alice Axworthv, Urine......... dist.

Temps. 2:li?4. 2:12)4. 2:12)4.
Classe 2:12, trot, 2 dans 3, $1,000:— 

Gentry C., par Gentry Allerton,
Edmand............................... 1 1

General Yorke, Nuckols.......... 2 5
Glenwood B., Erskine................ 10
BessieG., Little...........
Holyrood Kate, Dodge.
Mendosa T., Curtis.................. 4
David Look, Casey.........
Marie Constant , Green..
Y ace G.. Jones...............
Alto Chimes, Reagan .............. 9
Lord Talbot, Benedist

Temps. 2:08)4, 2:0'
Trotteurs de 3 ans, 2 dans 3, 

épreuves:—
Harvest Tide, par The Harves­

ter, McDonald.. ................. 2
Bourbon Forbes, Horine...........
Bellini Worthy, Rhodes ..........
Mistle Thrush Boworan............

Temps, 2:12)4, 2:11)4, 2:15)4

DANS LA LIGUE 
DES CONFECTIONS

Martin J Kaufman, président de la 
Montreal. Bowling Association, a remporté 
les honneurs de la soirée d’hier on obtenant 
un total de 577 en trois parties dans les 
séries de la ligue de quilles des Confections.

Voici le résultat détaillé :
. W. Peck.

On a fait beaucoup de tapage, il 
y a quelques mois, autour des lote­
ries-tirelires (slot machines) ; puis, 
comme de bien d'autres choses, on 
n'en entendit plus parler.. . à ve­
nir jusqu’à hier. Cependant, dans 
l’intervalle, nos commissaires 
avaient demandé au contentieux dt 
leur suggérer quels sont les amen­
dements qu’on pourrait faire au 
code criminel pour débarrasser la 
ville de ces jeux de hasard; et 
c’est sa réponse qui remet cette 
question d'actualité.

Se basant sur l’opinion exprimée 
par Me Laurendeau que le seul 
amendement que Ton puisse faire 
dans l'occurrence, serait de deman­
der de prohiber l’usage des loteries- 
tirelires, les commissaires, sur la 
suggestion de M. Villeneuve, vien­
nent d’adopter la résolution sui­
vante :,

“Que Me Laurendeau, l’avocat eu 
chef de la ville soit prié de prépa­
rer, pour être signé par le maire et 
les membres du bureau des commis­
saires, un mémoire devant être 
adressé au ministre de la justice, lui 
demandant que la loi criminelle soit 
amendée, de façon à ce que l’usage 
des machines automatiques (slot 
machines) pour les fins de jeu soit 
prohibé.”

HYGIENE ET CONSTRUCTION
Le bureau a également adopté la 

résolution suivante, sujette à Tap-' 
probation du contentieux:

“Que dans tous les cas où Ton se 
propose d’ériger, de réparer ou de 
modifier un bâtiment les plans et 
les devis, ou, à leur défaut, les de­
mandes pour permis de construc­
tion, contenant la description des 
travaux, doivent être déposés pai 
les constructeurs au département 
de l’inspecteur des bâtisses. Les 
plans et devis, ou les demandes 
contenant les renseignements, selon 
le cas, sont transmis par l’inspec­
teur des bâtisses au bureau d'hygiè­
ne pour y être examinés par l’ins­
pecteur sanitaire, conformément 
aux tèglements de la cité.

“L’inspecteur sanitaire, après 
examen des dits documents, doit les 
remettre au département des bâtis­
ses dans ies trois jours après leur 
réception avec une note indiquant 
qu’il approuve ou refuse le permis 
demandé. S’il refuse, il doit men­
tionner par écrit les raisons de son 
refus.

“Lorsque les constructeurs font 
une demande pour obtenir la per­
mission d’apporter une ou des mo­
difications dans l’exécution du 
projet qui a été apprpuvé, la de­
mande doit être'faite au départe­
ment de Tinsfff'cleur des bâtisses 
qui la soumet à l’ingénieur sanitai­
re du département de l’hygiène 
pour ce qui le concerne et ce der­
nier approuve ou refuse, conformé­
ment aux règlements de la cité; la 
permission ou le refus doit se faire 
par écrit.

“L’inspection des travaux en 
cours d’exécution ou après leur 
completion est faite par les inspec­
teurs du dénartement de l’inspec­
tion des bâtiments.

“Quand l’ouvrage est terminé, 
avis doit être donné par le départe­
ment de l’inspecteur- des bâtisses à 
l’ingénieur sanitaire que l’inspec­
tion finale des travaux a été faite et 
que la construction est conforme 
aux plans et devis ou à la descrip­
tion qui en tient Heu.”

English and Scotch Woollen gagne 2 
parties.

Semi-readv.
10 2 More.............. .. 156 148 167— 471
6 3 Herscovitch... . 132 155 94- 381
3 9 Castonguay... . . 102 102
4 4 Ravel............. .. 157 159 152— 168
5 6 Archambault.. ... 182 180 159— 521
8 7 Lee................. 126 131- 257

9 (list. Totaux....... .. 729 768 703— 2200
dist. B. Gardner.

Nolet............. 124 120 129— 373
$1,000, 3 Desjardins.... .. 127 127

Hermcke........ 165 123 128— 416
Landry.......... .. 177 163 159— 499

2 1 t Kaufman....... .. 176 204 197- 577
1 2 2 Volpe............. 104 116— 220
3 4 3
4 3 4 Totaux....... . . 789 714 729-2217

McEwen.... ...... 114 96 _ .-- 210
Boland........ .... 157 152 166— 470
1 .edoux .... .... 121 147 142— 410
Holst ein.... .... 172 159 172— 523
Goudreau... 164 192— 511
McEwen.... ................ ... 136— 136

Totaux. .... 719 718 893—2240
Society Brand.

Garfinkle... .... 1H6 169 156— 511
Schlcnger.. . ... 169 157 156— 482
Dubois....... . . 156 142 1X1 479
Scott.......... ... 139 184 172— 495
Eron........... .... 138 211 179- 528

Totaux.. . .... 788 863 844—2495
Society Brand gagne 3 parties.

English and Scotch Woollen.
Rosen......... . . 134 173 165— 472
Kinnell........ ... 91 109 113— 313
Dagenais. . . .... 114 140 119- 373
Fink........... .... 108 HO 89— 307
Jacques....... ....... 152 155 154— 461

Totaux... .... 599 687 640—1926
Freedman

Harlig......... . ... 145 118 155— 419
Mftssieotte. ....... 108 96 111— 315
Mathieu .... 109 76 86— 271
Joe. Leavitt ...... 155 95 121— 371
Jack Leavitt ....... 187 188 154— 523

Totaux... ....... 698 573 628—1899

B. Gardner gagne 2 parties.

Fit Reform.
Bousquet... ........ 130 100 123— 353
Goldsmith.. 116 103 139— 358
Bannon.... ......... 126 130 146— 402
Brennan__ ........ 136 156 168— 460
Jacmain.... ........ 150 164 116— 430

Totaux... ... 658 653 692—2003
Fashion Craft.

Brouillard. . ........ 155 102 140— 397
Brisson...... ........ 141 136 139— 416
Richard.... 120 131— 398
Farmer...... ........ 141 141 167— 449
Chevalier... ... 129 . . -- 129
Rosenthal... ........ 109 109
Cohen........ 154— 154

Totaux .. 713 608 731—2052
Fashion Craft gagne 2 parties.

CLUB RICHMOND
Il y aura dimanche le 14 courant à 3 

heures de l’après-midi, assemblée générale 
des membres actifs et des actionnaires 
du Club Richmond Limitée pour affaire 
de la plus haute importance.

Comme le temps était trop court pour 
avertir les intéressés par lettres, nous 
avons employé les journaux pour la con­
vocation ue cette assemblée.

Avis à qui de droit.
E. HURTUB1SE,

Secrétaire,

ILS VERS DE L0ZEAU
Il reste encore quelques dizaines 

d’rxemplaires du volume ne vers do 
notre ami Lozeau. paru il y a quel* 
qi:"s mois. Lauriers et feuille, d'é­
rable. Ils se vendent ôû sous l'unité, 
plus 5 sous pour frais de port. S’a­
dresser au Devoir ou a l’auteur, 343, 
rue Drolet

snn
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Quelque Part au Front—

Chaque jour, des boîtes et des boîtes sont 
expédiées aux soldats dans les tranchées. 
Et au nombre des articles qu’ils reçoivent, 
le plus en faveur c’est la Wrigley, la gomme 
à la saveur durable.
Ï1 arrive souvent qu’elle remplace la nour­
riture et le breuvage en cas de nécessité. 
Elle conserve le moral des soldats—leur 
donne de la ^vigueur et de l’énergie. Un 
paquet dans la poche dure longtemps.

Sa Saveur 
Dure

s
m

m

Fabriquée 
au Canada

Maehef. 
eu

chaque
repas

METTEZ DE LA WRIGLEY DANS LA BOITE DE NOEL DE VOTRE SOLDAT. Elle 
coûte peu et procure une grande somme de confort et de rafraîchissement. C’est une friandise qui 
non seulement dure, mais qui raffermit les nerfs, étanche la soif et est attrayante. Tous les colis 
de Noël devraient contenir de la gomme WRIGLEY.

WÂ

mm®.

Vous connaissez les sous-vêtements Wolsey? 
Vous savez qu’ils sont, ainsi que ceux manufactu­
rés par J. E. Morley and Co., et Allan, Solley and 
Co., les meilleures marques, sous le rapport de la 
qualité, sur le marché.

Telles sont les marques de sous-vêtements de 
laine que nous tenons—les meilleures au monde.

Nous les vendons des deux manières: en com­
binaisons ou en deux morceaux, dans les modèl'-’ 
ou pesanteurs diverses, au goût du client.

Prix par set: dèpuis $4.50 en montant.

xtsommiff

Succursales de ventes :
MAX BEAUVAIS, LIMITED. A. A. ROY,

229 rue Saint-Jacques 469-est Sainte-Catherine
Magasin de la partie ouest: 163-ouest Sainte-Catherine

AUJOURD'HUI 
MAXIME ELLIOTT 

dans

" FIGHTING ODDS ”
par IRWIN S. CORB at ROI COOPER 

MEGRUE
Dimanche prochain 

“THE LONE WOLF”

Echange privé à la station

LIMOUSINES PIERCE ARROW 
et autres de grand luxe 

TAXICAB & AUTO SERVICE 
REG’D.

732-ouest, Dorchester, près Guy

PROVINCE DE QUEBEC, distvVt de Mont-, 
réa), Cour de Circuit No 12.r>U(V--SnlHiltino 
Pad, de Saint-Constant, district de Mont­
réal, demandeur, vs. .John Rico, do Mont­
réal. Le 22me jour d’octobre 1017, à onze 
heures de l’avant-midi, an domicile du dit 
défendeur, au No 37.'! rue Orchard, en la 
cité de Montreal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et c l seta du dit dé­
fendeur, saisi» en cette cause, consistant en 
un graphophoue, meubles do ménage, etc. 
Conditions: argent comptant. L. J. S. RA- 
CETTE, H.C.S. I

Montreal, 12 octobre 1017.

I PROVINCE DF QUEFEC. district de Mont-i 
, réal, Cour de Circuit No 12168—Dogue Pros. î 
I a n-'.iry lue tied, dcmaiuk ressc, vs. Tho-| 
juins K. Uitzpairi défendeur. Le 231110' 
jour d’octobre 1017, h 2 heures 30 de l‘a-î 
près-midi, il mon bureau, au No 80 rue j 

! Notre-Dame, ouest, en la cite de Montréal, j 
seront vendus pur autorité de justice les 
biens et effets du «lit défendeur, : nlsis en ' 
cette cause, consistant etl 1 clnvigrnphe Un­
derwood. Conditions: argent comptant. S. C. 
M ARSON, H.C.S.

Montréal. 11 octobre 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 12942 S. Leduc, 
marchand de Montréal, demandeur, vs. P. 
Stuart, de Maisonneuve, district de Mont­
réal, défendeur. Le 23mr jour d’octobre 
l9./( à onze heures de l’avant-midi, à la 
pince d’affaires du dit défendeur, au No 
139 rue Ontario, en In cité de Maisonneuve, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en 1 comptoir, vi­
trines et fontaine à soda, etc. Condltfons: 
argent comptant. G. A. NORM ANDIN, H.C.S.

Montréal, 12 octobre 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No OKU—-The Caven­
dish Realty, Co. Ltd, deniftiidcressc, vs. 
Robert Miller, défendeur. Le 22me jour d’oc­
tobre 1917, il dix heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 2fi0 rue 
Sherbrooke O. en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de me­
nage, etc. Conditions: Argent comptant. S. 
C. MARSON. H.C.S.

Montréal, 11 octobre 1917,

GRAND EUCHRE
Organisé par

LES DEMOISELLES DE LA PA- 
ROISSE DU SACRE-COEUR 

aidées du
CERCLE PLESSIS, DE L’A. C. J. C. 
Sou» la présidence de M. le curé J.-H. 

Cousineau

JEUDI, 16 OCTOBRE 
1917

Hospic» GAMELIN U41 Hainfcr 
Catherine. Est

Prix de présence. ORCHESTRE 
ADMISSION ...... SO SOUS

agerut
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COMMERCE ET FINANCE |
LE MARCHÉ 

DESVIVRES
MILLE VARIATION DE PRIX 

N’EST A SIGNALER, DEPUIS 
HIER. — LA DEMANDE CONTI­
NUE D’ETRE FERME DANS 
TOUS LES COMPARTIMENTS.- 
DIVERS.

ÇÀ ET LÀ
Le de

La saison des enchères de froma- 
(e et de beurre, sur les marchés ru- 
•aux, touche à sa fin et les rapports 
les centres laitiers nous parvien­
nent moins nombreux tous les 
ours. Dans tous les compartiments 
lu marché de l’alimentation, les 
'hangements de prix sont rares, 
jour ne pas dire inexistants, au- 
ourd’hui, et il est assez malaisé de 
orévoir ce que demain nous réser- 
,e. Toutefois, la demande conti­
nue d’être ferme, quand elle ne 
s’accroît pas, et ce serait faire 
meuve d’un grand optimisme que 
le croire à un fléchissement même 
modéré.

Nous cotons :
7ARINE—
Premières patentes, le baril.$11.60 
secondes patentes, le baril. . 11.10 
Fortes à boulanger, le baril. 10.90
3EUFS—

Les arrivages se présentent à 1,- 
407 caisses, comparativement à 2,- 
516 pour le jour correspondant de 
l’an dernier.
Nouvellement pondus . . . 53 à 54s
Choisis......................................47 à 48s
No 1 mirés............................. 43 à 44s
No 2, mirés.............................40 à 41s

BEURRE—
Les arrivages se chiffrent par 

2,249 colis par comparaison avec 
3,028 pour la date correspondante 
de l’année dernière.
De beurrerie (haut

choix).........................
De beurrerie (bon

choix).........................
De laiterie (haut choix)
De laiterie (bon choix)
De qualité inférieure .
FROMAGE—

45 1 -2 à 46s

44 1-2 à 45s 
38 1-2 à 39s 
37 1-2 à 38s 
36 à 36s 1-2

Les arrivages ressortent à 5,- 
)20 contre 10,849 pour la période 
•orrespondante de Tannée dernière.

La commission d’achat paye le
■omage :

Vo 1 île l'Ouest et de TEst. . ^Is^
s'o 2 de l’Ouest et de TEst. . ^Is’/d
No 3 de l’Ouest et de l’Est. . .20s%

ENCHERES RURALES
Brockville, Ont., 12. —r A la réu- 

'lion d’hier, on a noté une détermi- 
aation de la part des acheteurs de 
ic rien acheter à plus de 21 sous 
>-16 èt de la part des vendeurs de 
le rien céder pour moins de 21 
ions 3-8. On a coté de 21 à 21 
ious 5-16. 95 boîtes de fromage ont 
rouvé preneur à 21 sous 1-4, et 860 
aoites, à 21 sous 5-16 la livre.

Kingston, Ont., 12. — A l’enchère 
Thier, 259 boîtes de fromage ont 
dé enregistrées et vendues à rai­
son de 21 sous et 1-4 la livre.
sUCRE,—

New-York, 12. — Sucre brut, fer­
me; traité à la machine centrifuge 
(centrifugal), $6.90; pour mélasse 
(molasses sugar), $6.02; raffiné, 
ferme; granulé fin, $8.35 à $8.50.
' tODUITS DE L’ERABLE—
f,jr> ! de choix (extra), bidon de 13

livres............................. $1.70 à $1.80
ÇirOp de choix....................1.55 à 1.65
1 .'î 'sirop.......................... 1.40 à 1.50
<^Uilité inférieure. . . 1.25 à 1.30
Su re, la livre . . 14s 1-2 a 15s
Ml El__
Blanc, en gâteaux 
Brun, en gâteaux 
Blanc extrait. . .
Miel de sarrasin .

HARICOTS—
Canadiens (perte de 3 

Ibs par minot)1 . 
Canadiens (perte de 5 

Ibs par minot) . . . 
Eèves “Rangoon” . 
Fèves “Yellow-Eye”
VIANDES FUMEES-

Jambon de 8 à 10 livres, 31 à 33 
sous; de 12 à 15 livres, 30 à 31 sous; 
plus lourds, 29 à 30 sous. Lard fu­
mé [bacon) pour déjeuner, 39 à 40 
sous la livre, liacon Windsor de 
choix, 41 à 42 sous la livre, et le 
bacon Windsor désossé, 43 à 44 
sous la livre.

.18 à 20s 
.17 à 17s 1-2 
.16 à 17s 
.13 à 14s

$0.00 à $9.00

0.00 à 8.50 
$7.50 à $7.75 

7.00 à 7.25

compte rendu annuel 
VOgilvie Flour Milling Co., Ltd., dé­
posé sur la taible de l'assemblée gé- 
nérate ordinaire des actionnaires 
de la compagnie, hier après-midi, 
pour l’exercice écouté le 31 août 
dernier, eist le plus briilarit de cette 
meunerie. Les bénéfices nets, pro­
venait de “l’exploitation des mou­
lins” ($721,038) et d’“autre.s sour­
ces” (8637,809), se totalisent à $1,- 
358,847, et cela après service des in 
térêtis des bons et après avoir pour­
vu à Tacquitteiment de l’impôt de 
guerre sur les profits. 11 y a deux 
ans la même somme s’établissait i 
$1,519,594, mais on avait dû pour 
voir subséquemment à l’impôt de 
guerre, ce qui rend la comparaison 
difficile entre les deux exercices. 
Après avoir pourvu à la distribu­
tion des dividendeis aux actions de 
priorité, les bénéfices nets distri­
buables aux porteurs d’actions or­
dinaires ressortent à $1,218,847, soit 
48.7 pour cent des $2,500,000 d’ac­
tions émises. Le dividende régulier 
de 10 pour cent et le superdividen­
de de 15 pour cent a absorbé $625,- 
000, laissant un excédent annuel de 
$593,847, ce qui, additionné aux 
$846,330 de reliquat antérieur, por­
te le présent solde créditeur du 
compte, profits et pertes à $1,440,- 
177. Toutefois, le conseil a doté le 
compte “dépenses contingentes” de 
$1,250,000,, et, comme un égal mon- 
lant avait été approprié au même 
chapitre à la fin de Texercice 1914- 
1915, ce compte “dépenses contin­
gentes” se chiffre aujourd’hui par 
$2,500,000, soit l’équivalent du capi­
tal-actions ordinaire de la compa­
gnie. Le bilan fait voir une augmen­
tation de $830,850 à $2,679,711 du 
passif exigible, mais le fonds de 
roulement n’en a pas moins passé 
de $2,075,633 à $6,364,511. Les mar­
chandises en magasin se présentent 
à $2,637,009, soit près du double de 
ce qu’elles étaient à pareille date 
Tan passé.

*

La Cour fédérale de New-York, 
rapporte une dépêché de la métro­
pole américaine, a ordonné, hier, 
aux liquidateurs de VAetna Explo­
sives Co., Inc., de refuser l’offre de 
la E. I. Dupont de Nemours Co. d’a­
cheter les usines de VAetna Corpo­
ration pour une somme de $1,500,- 
000 ; la Cour juge cette somme in­
suffisante, U Aetna Company ex­
ploite 10 usines, y Compris une si­
tuée h Prescott (Ont.). Les usines 
ont une puissance, mensuelle globale 
die 5 millions de livres de dynamite, 
de 700,000 barils de poudre noire et 
de 3 millions de capsules,% * *

Le mouvement des opérations sa con­
tinue, à la Bourse de, Montréal, aujour 
d’hui, malgré la fermeture, de la Bourse 
de New-York, mais demain, samedi, les 
affaires seront suspendues ici comme à 
Wall Street.

» * *

Les faillites relevées par T’agence dé’ 
commerce R,•G. Dun and Co., dans le 
district de Montréal, pour la huitaine 
écoulée, se présentent au nombre de 5, 
réunissant un passif global de $70,000 
comparativement à 6 faillites et un passif 
total de $30,000. 3 et $22,000, 7 et $57,000
de passif pour les semaines antérieures.

* # *

On dément, dans les cercles bien in­
formés, la rumeur qui veut que la Banque 
de Montréal absorberait la Northern 
Crown Bank.

* * *

Les pertes subies par suite d’incendies, 
au Canada et aux Etats-Unis, pour le 
mois de septembre, se présentent à $14,- 
101,990, comparativement à $12,244,625 
durant la même période de 1916 et $14,- 
823,500 en septembre 1915.

LES COMPENSATIONS
SEULE, LA VILLE DE QUÉBEC 

FAIT RESSORTIR. UNE MOINS- 
VALUE. — MONTRÉAL ACCUSE 
UNE AUGMENTATION DE 1S 
MILLIONS.

Les compensations des banques cana­
diennes de 22 centres du Dominion, pour 
la huitaine expirée le II octobre, se totali­
sent à $250,686,328, en augmentation de 
$58,379,772 sur les résultats de la semaine 
correspondante de Tannée dernière, A 
ne prendre que les rapports parvenus, la 
ville de Québec est seule à présenter un 
fléchissement, pendant que Montréal se 
classe bon premier avec une plus-value de 
18 millions do dollars.

Voici les chiffres parvenus:
VILLES DE L’EST

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

PENDANT QUE WALL STREET 
CHOME, NOTRE PLACE EST 
ON NE PEUT PLUS INACTIVE. 
— LES COURS SONT RÉSIS­
TANTS. — CONGÉ, DEM A IN.

^ Aujourd’hui, Columbus Day aux États- 
Unis, la Bourse de New-York et la plu­
part des marchés américains sont fermés,— 
nous l’avons annoncé hier,—mais la Bour­
se de Montréal travaille comme à l’ordi­
naire.

Il est arrivé déjà, — très rarement 
cependant, — que notre place de Bourse 
livrée à ses propres forces, fasse bonne 
figure, mais aujourd’hui, le résultat est 
mince: il ne s’est rien fait, ou à peu près, 
dans le cours de la matinée. Les cours 
sont pour ainsi dire stationnaires.

Les actions Steel of Canada se traitent 
à 52 et demi (ex-dividende les
Shenvin-WiUiams demeurent à leur niveau 
antérieur, soit 60; les Ogilvie font, comme 
hier, 140; les Civic Power se maintiennent 
à 71; 5 parts de Smelters s’échangent à 
26; des fractions de lots de McDonald 
trouvent preneur à 14; des lots fragmentés 
de Toronto Railway changent de mains à 
raison de 64J4 d’abord et de 63% ensuite; 
15 actions Can. Steamship sont transfé­
rées à 39; les actions Quebec Railway se 
négocient à 16.

Pour $1,000 de bons National Brick 
s’échangent à 25.

La totailité des opérations de la 
séance du matin ont porté sur 1,149 
parts, seuelment.

Comme on l’aura noté plus haut 
pour ce qui est des actions ordinai­
res, la valeur Steel of Canada vient, 
aujourd’hui, ex-dividende de 
pour les actions ordinaires et de
1 % % pour les actions de priorité.

OPÉRATIONS DE LA MATINÉE

Cours fournis par la maison Bmneau et 
Dupuis, courtiers, 96-97, rue Saint-Fran- 
çois-Xaviér, Montréal.
Actions ordinaires—

Can. Steamship: 15 à 39, 35 à 38 3-4. 
Civic Investment: 1 à 71 1-2, 1 à 71 1-2,

2 à 71 1-2, 40 à 71, 4 à 71 1-2, 3 à 71 1-2, 4 
à 71 1-2, 100 à 71, 20 à 71, 8 à 71, 17 à 71, 
25 à 71 1-4.

Détroit: 15 à 107.
Québec l\y.: 100 à 16, 10 à 6, 5 à 16. 
Toronto Ry. : 5 à 64 1-4, 10 à 03 7-8, 2 à 64. 
(.on. Smelting : 5 à 26.
Doua. Steel Corp. : 25 à 57, 25 à 57, 20 à 

56 7-8.
Dom. Textile: 25 à 81.
MacDonald: 10 à 11, 5 à 14.
Ogilvie: 25 à 140, 10 à 140, 5 à 140. 
Sher. VVillitnis: 2 à 59, 25 à 60.
Steel Co. oi Can.: 5 à 53, 5 à 52 1-2, 5 à 52 

1-2.
Emprunts de guerre—

Dominion, 1031 : î?200 à 95, .$200 à 94, $500 
à 94 3-4, $200 à 91 3-4, $200 à 94 3-4.

Dominion/ 1937;. $100 à 94 1-2.
Actions privilégiées—

Canada Cement: 5 à 92.
Can. Loco. : 65 à 84 1-2.
Can. Steamship: 25 à 78 1-2, 25 à 78 1-2, 

15 à 78 1-2, .10 à 78 1-2, 100 à 78 1-2.
Penmans: 5 à 82, 20 à 81 3-4.

Bons—
Can. Rubber: $500 à 94 1-2. 
Wayagamack: $500 à 81 -2.

OPERATIONS D’HIER APRES- 
MIDI

Actions ordinaires—
Brazilian—5 à 38J& 10 à 38%. 10 à 
y,, Ü0 à 38,%, 5 à 383i, '25 à 38%, 25 

à 38%, 25 à 38%, 25 à 38%, 100 à 38%,— — . --î - ——•• — - —

50 à 38%; 100 à 38%.
Can. Steamship—5 à 39..
Civic Investment—10 à 71, 25 à 71, 2 

à 71%, 10 à 71.
Détroit—25 à 107.
Quebec Ry—25 à 16.
B. C. Fishing—20 à 35.
Dom. Steel Corp.—2 à 57%, 25 à 57 

%, 25 à 57%, 25 à 57%.
MacDonald—-50 à 14.
Ogilvie—40 à 140.
Scotia—50 à 82, 25 à 82, 25 à 84, 25 à 

84, 25 à 8331, 10 à 83, 25 à 83%.
Spanish River—30 à 13%, 20 à 13%, 

25 à 14.
Steel Co. of Can.—50 à 54%, 25 à 

54%, 25 à 54%, 50 à 54%, 25 à 54%, 
25 à 54%, 25 à 54%, 110 à 54%, 5 à 54%, 
50 à 54,%, 10 à 54%.
Emprunts de guerre—

Dominion, 1937—$10,000 à 94%, $5,000 
à 94%.
Actions privilégiées—

Canadian Car—15 à 52.
Canada Cernent—60 à 91:,4, 20 à 913;. 
Can. Steamship—10 à 78%.
Illinois Traction—1 à 79.
Steel of .Can.—25 à 87, 10 à 87. 

Banques—
Commerce—5 à 185.
Royal—10 à 209.

•TAU./'-"'.?
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Avez-vous acheté 
votre poêle?

Achetez-le maintenant, pendant que nos lignes sont com­
plètes et avant que nous augmentions les prix. Nous avons le 
plus grand choix de poêles et fournaises à Montréal.

Le fait que nous vendons dans toute la Province et que 
nous achetons par quantités énormes, nous met en position 
d’acheter à des prix très avantageux, dont nous sommes fiers 
de vous faire bénéficier.

Ne prenez pas de risques
Si vous achetez un poêle, c’est pour la vie. Ne prenez pas 

de risques. Achetez un poêle “LEGARE”, soit en acier ou en 
fonte. Nous les garantissons entièrement.

VOYEZ
Notre poêle d’acier Notre poêle de fonte

MAJESTIC RURAL
VOYEZ NOS NOMBREUX MODELES DE

FOURNAISES

LIMITÉE/
180 RUE AMHERST

SIEGE SOCIAL : QUEBEC

TRIO SOUS ARRÊT
ACCUSE D’AVOIR DEVALISE UN 

NOMME BARBER, LA NUIT DER 
NIERE.

Un nommé William Barber des­
cendait la rue St-Urbain vers une 
heure ce matin lorsqu'à Tangle de 
la rue CrailÇ, trois individus blottis 
près de l’édifice Power s’élaneè- 
renit sur lui, 'le baillo'nnèrent et lui 
enlevèrent S7Ü qu’il portait sur lui 
et une montre évalue à $150, puis 
prirent la fuite.

Le dévalisé a porté plainte im­
médiatement au poste de police No 
5 et l’agent de police MeCall lancé 
à la poursuite des voleurs, captu­
rât quelques heures plus tard, Frank 
Levit, Charlie Ross et Ralph Wil­
liam. Tous ont comparu ce matin 
devant le juge Le et et ont protesté 
de leur innocence; ils subiront leur 
procès.

ARTHUR BRUNBAT7,
Membre, Bourse de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal,
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

Succursales : QUEBEC et SOREL 
EU direct avse 

fOST « FLA U (à, Now-Yo k

1917.
Montréal........ $ 88,300,520
Toronto.......... 54,244,116
Ottawa............ 5,578,456
Hamilton.......  4,214,530
Québec...........  3,528,768
Halifax...........  3,047,178
London........... 2,073,053
St-Jenn........... 1,726,022
Brantford....... 772,861
Peterboro.......  551,575
Sherbrooke.... 605,524

Augm. 
$18,141,089 

10,609,504 
812,360 
970,947 

x221,779

EFFORT RECOMPENSE
- . *

COMMENT UN PROFESSEUR DE 
LA SORBONNE, PRISONNIER 
EN ALLEMAGNE, OBTIENT SA 
LIBERTE.

. AUT - IL ENCORE EXALTES LES MERITES DU
C. .FE ST - MARC

Quand il est seul en vogue, chez tous les fins connaisseurs

Chez tous les bons épiciers ou chez les torréfacteurs

Augustin Comte & Cie, Limitée
725-EST, EUE NOTRE-DAME.—TEL. EST 7130

VOUS LA TROUVEREZ 
SUR TOUTES LES TABLES

LA GRAISSE PURE LARD fl/Im 11 » “f'rtnFan*”OU LA GRAISSE PURE PANNE SVIdrCjUe Ce 01113 lit

VENDUE EN ESTAGNONS DE 5, 10 ET 20 LIVRES
Chez votre épicier

S.-L. CONTANT, Montreal
TEL. SAINT-LOUIS 3574-99

r

Paris, 1. (Par courrier).—Un pro­
fesseur de la Soribonne a réceiu- 

998,1601 ment obtenu son élargissement d’u- 
ne prison militaire allemande par 

39’535 un remarquable effort de volonté. 
76,648 j II est tombé aux mains de l’ennemi.
93,021

Totaux $164,643.203 $31,950,478 
VILLES DE L’OUEST

1917. Augm.
Winnipeg......... $53,139.177 $13,466,695
Vancouver....... 9,161,054 3,281,704
Calgary............ 8,374,956 4,565,925
Edmonton........ 2,598,535 482,175
Victoria............ 1,738,373 158,926
Moose-Jaw....... 1,024,389 504,456
Regina............. 4,700,187 1,791,702
Lethbridge....... 1,730,709 778,077
N .-Westminster 320,811 71,511
Medicine-Hat.. 765,286 361,646
Saskatoon........ 2,249,648 896,417

Totaux......... $26,429.294
x—Moins-va lue.

VIANDES SUR PIED
.4 CHICAGO

Chicago, 12. — Gros bétail: arrivages,
9.000 têtes; marché faible; bœufs $7.20 
à $17.40; bouvillons de l’Ouest, $6.25 à 
s 14.50; pour l’élevage et Tengrais, $6.25 
à $11.60; vaches et génisses, $5.15 à 
$12.30; veaux, $9.50 à $16.00. Menu 
bétail. Porcs: arrivages, 10,000 têtes; 
marché faillie; légers, $16.50 à $18.40; 
mêlés, $16.90 à $1.8.70; lourds, $16.90 à 
$18.70; très gras, $16.90 it $17.15; cochons, 
$12.00 à. $18.25; moyenne des ventes, 
$17.50 à $18.40. Moutons: arrivages,
10.000 têtes; marché faible;

en 1915. Décidant aussitôt d’obte­
nir sa liberté, ifli a feint la cécité.

A partir de ce moment, les méde­
cins et 'les spécialistes allemands 
n’ont pu le prendre e,n défaut. Ils 
l’ont soumis à toutes les épreuves 
connues telles que la soudaine ap­
parition d’objets inattendus bu non 
familiers, la soudaine Iransition 
d’une complète obscurité à une lu­
mière aveuglante. Il a été torturé 
par tous les moyens qu’offre la 
science pour vérifier la cécité, sans 
jamais se départir d’un, regard fixe 
et sans expression. On Ta finale­
ment déclaré complètement aveugle 
et il a été compris dans un échange ! 
de prisonniers invalides récemment 
opéré.

LA MAISON CANADIENNE 
par excellence 

pour THES ET CAFES 
Service de premier ordre

J. A. SIMARD & GE
Importateurn

5-7-est rue Saint-Paul
Montréal

MAJORATION DU 
POIDSDU BACON

PAR UN CERTAIN PROCEDE LA 
CIE WILLIAM DAVIES A AUG­
MENTE DE 8 .4 10 P.C. LE POIDS 
DE SES EXPORTATIONS EN AN­
GLETERRE.

VOS DENTS SONT 
MAUVAISES

Nous fabriquons des dentiers à

Nous po­
sons les 

dents 
sans pa­

lais. d’a­
près les 
méthodes 
les plus 
nouvelles

OO

*10.°°
*15.°°
*20/,°
jusqu’à 

»j^OOO

Plus
ATT

DI
plus

ei
SOUÏ

Rt
Nom
chan
pas

sou

Venez consulta? nos dentistes ej 
américains et canadiens

VOUSL’AVEZ?
î! y aura des élections generales 

ces mois-ci, c’est très probable. On 
y p: liera conscription. On y parle­
ra aussi de la cherté de la vie. Vous 
avec lu, pour vous renseigner à ce 
sujet, la brochure de .M. Georges 
Pelletier, Tout est ctier... Pourquoi ’’ 
avec préface de M. Edouard Mont 
nMit ? Non B vous est encore pos­
sible de vous la procurer, au prix 
de 2f> sous Tunito. frais de port 
compris. Adressez votre rommnnde 

i â l’auteur, au Devoir, avec remise, 
moutons, ou achetez-la dans n’importe quelle 

$9.00 à $12.90; agneaux indigènes, $13.25! bonne librairie de la province. Tou- 
à $18.20. tes la vendent.

Toronto, 12. — A Qa reprise d.e la 
commission d’enquête sur les pro­
fits exagérés réalisés par hs fabri­
cants de bacon, M. Robert Watt, gé­
rant de la Oie Wm Davies, à .Mont­
réal,, a déclaré hier qu’un dernier 
procédé ‘die mise en conserve de la 
viande du pore (le “post-curing”) 
augmentait le poids du produit de 
8 à 10 pour cent, et que le bacon 
expédié outre-mer avait été soumis 
à ce procédé afin de grossir les bé­
néfices 'de la compagnie.

Le 30 mars 1917, M. Watt donna 
lui-même 'instruction de soumettre 
le bacon de la (lie Davies au procé­
dé "post-curing”, mais il n’agissait 
point, assura-t-il, sur les ordres du 
bureau-chef à Toronto. Comme la 
compagnie gagnait à élever le poids 
de ses produits, et comme le procé­
dé 1,tri-même donnait une meilleure 
apparence au bacon et le préservait 
plus longtemps, on peul compren­
dre que la fabrication générale du 
bacon wit subi ce nouveau procé­
dé, “qui est parfaitement légitime 
en soi”, a déclaré le commissaire 
Henderson.

Le poidts étant élevé, les profits

L’INSTITUT DENTAIRE DU FRANCO 
AMERICAN MEDICAL INSTITUTE 

164, Saint-Denis, un peu plus bas que 
la rue Sainte-Catherine

plus rémunérateurs, ta compagnie 
l’emportait sur toute la ligne pn 
maintenant le haut pavé du marché 
au paysi, comme à l’étranger. Par 
contre, sur les exportations outre­
mer, la compagnie allouant un cer­
tain -pourcentage de pertes, 4 pour 
cent sur le poids des produits ; ce­
pendant le gouvernement anglais, 
au dire même de M. Taylor, comp­
ta Me-expert, qui a parcouru les li­
vres de la Cie Wm Davies, a ren­
voyé des 'notes de débit pour une 
valeur de 32,000 livres sur les 12,- 
500,000 livres que la compagnie 
avait expédiées .du mois de janvier 
au mois de mai.

PROVINCE DE QUEBEC, district c!< M .! • 
rriil, Cour do Circuit No 7760 -Hamilton ut 
(’ôta, demi»ndeurs, vs. R. H. Guroy, d<;f(n~ 
dfur. I.r 22me jour d'octobre IÜI7, ù .0 
heures de l’nvant-mldi, au domicile du dit 
défendeur, uu No 778 rue Bloomfield, en la 
cité d’Outremeut, seront vendus par auto­
rité de justices, les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions ï 
argent comptant. A. (i. R^OUILLET, H.C.S.

Montréal, 12 octobre 1917,

THE OOILVIE FLOUR MILLS 
COMPANY, LIMITED

RAPPORTS ET BILAN

Pour Tannée expirant le 31 août 1917, présentés aux actionnaires à la 
seizième assemblée annuelle, tenue à Montréal, Qué., le 11 octobre 1917.

RAPPORT DES DIRECTEURS

Voicd le bilan montrant l’actif et le passif de la Compagnie, ainsi que 
les profits de Tannée.

Les comptes de la Compagnie ont été vérifiés par MM. Creak, Cushing 
et Hodgson, vérificateurs autorisés, dont le rapport est produit avec les 
présentes.

Le fonds de pension de la Compagnie s’élève maintenant à 
$143,976.74.

Ia?s profits surnuméraires de Tannée y compris une somme prise sur 
le compte des profits et pertes ont été transportés au compte contingent 
qui s’élève aujourd’hui à $2,500,000.

Les propriétés de la Compagnie ont été en opération toute Tannée, 
ce qui a retardé ia mise au point annuelle — mais des précautions ont 
été prises, de ce côté.

Les quatre dividendes usuels ont été payés au cours de Tannée sur 
les actions préférentielles et quatre autres dividendes de 2%% ont été 
payés sur les actions ordinaires avec un bonus de 15%, payé le 1er octo­
bre 1917.

Le tout respectueusement soumis,

(Signé), CHAS. R. HOSMER, Président.
Montréal', l'I octobre 1917.

DISCOURS DU VICE-PRESIDENT ET DU DLRECTEUR- 
* ADMINISTRATEUR

S’adressant aux actionnaires présents, M. W. A. Black, vice-prési­
dent et administrateur, dit :

Je suis sûr que le rapport qui vous fut présenté aujourd’hui sera 
considéré avec satisfaction. Nous avons traversé une année très criti­
que. Le marché au blé a été très irrégulier et a atteint une hauteur qu’il 
n’avait jamais eue. La qualité du blé a été très irrégulière et pour obte­
nir une qualité satisfaisante de farine, il a fallu plus qu’un soin et qu’une 
attention ordinaires; mais, malgré cela, nous avons été capables d’obte­
nir une plus grande quantité de farine, que pendant aucune autre année 
dans Thistoire de «os affaires. Nos moulins ont aussi donné leur plus 
grand rendement et le grain obtenu par le blé pour le moulin fut extra­
ordinairement abondant et a rapporté de très grands bénéfices. Ce qui 
est dû, en grande partie à la hausse progressive et constante 'des marchés.

Cette année, nous avons établi dans un chapitre séparé les profits 
provenant d’autres sources que de nos meuneries, vu que ces profits sont 
considérablement au-dessus de la normale et que d’aucuns pensent que 
nous les avons faits sur notre farine, ce qui n’est pas le cas. Plus de la 
moitié viennent d’ailleurs.

11 pourrait être intéressant pour plusieurs de savoir que notre con­
tribution à la taxe d’affaire, cette année, excédera les dividendes payés 
aux porteurs du stock ordinaire de la Compagnie. Ce qui fait que, tout 
en ayant fait beaucoup pour nos actionnaires, nous avons aussi contri­
bué très largement par notre succès aux besoins du gouvernement. J’ai­
merais aussi à dire que nous avons un très grand nombre d'actionnaires 
et que la moyenne des parts de chacun est de trente-cinq.

Il y a eu tant de demandes pour la farine, cette année, que nous 
n’avons pu faire à nos meuneries les .réparations ordinaires annuelles ; 
mais nous avons porté à un fonds spécial une somme à être affectée le 
plus tôt possible à ces travaux.

Bien que la récolte de blé de cette année ne donne pas autant que ce 
que nous avions espéré d’abord, elle approchera beaucoup la moyenne 
et sera d’une très belle qualité.

Elle sera plus abondante que celle de l’an dernier, et elle donnera 
une grande quantité d’excellente farine.

Nos meuneries marchent tout le temps, et nous avons assez d’affaires 
d’entrées dans nos livres pour les tenir en opération pendant quelque 
temps.

Les personnes suivantes ont été lues directeurs de la Compagnie, pour l’année à 
venir :

Sir Montagu Allan, C.V.O.,; M. W. A. Black; M. Charles Chaput; M. George E. Drum­
mond; Sir Charles Gordon, C.H.? B. E.,; Sir Herbert Holt, K.B.,; M. C. R. Hosmer; 
Sir Augustus Nanton, K.B.,; M. Shirley Ogilvie.

Et MM. Creak, Cushing et Hodgson, furent nommés vérificateurs.
A une assemblée subséquente des directeurs, les officiers suivants furent choisis: 

M. C. R. Hosmer, président; M. W. A. Black, vice-président et directeur en chef; M. S. 
A. McMurtry, trésorier; M. G. A. Morris, secrétaire; M. W. R. Dean, assistant-secrétaire.

Etat du Bilan du 31 août 1917 

ACTIF

En caisse et à In banefue................................................................ $ 259,071.81
Billets recevables.................................................................................. 617,277.Ri)
Comptes recevables après avoir tenu compte des éven­

tualités ................................................................................................ 1,667,867.53
Stock en main sur le blé, lu farine, l’avoine, les grains

grossiers, les sucs et tonneaux............................................... 2,637,009.96
Outillage des étables et matériel de bureau....................... 35,200.00
Placements ... ......................................................................................... 1,148,083.92

Valeurs d’actif........................................................................... 6.364,511.11
Placements pour le fonds de pension .......................................... 111,064.20

Immeubles, pouvoirs hydrauliques et outillage des meune­
ries à Montréal, Winnipeg, Fort William et Medicine 
Hat; élévateurs dans le Manitoba, l’Alberta et lu Sas­
katchewan; propriétés 0 Suint-Jean, N. 1)., et à Ottawa
—moins la dépréciation............................................................... 5,888,289.58

Matériel, marques de fabriques, droits brevetés, etc.............  1.60

812,363,865.89

PASSIF

Montants payables, y compris la taxe de guerre . . . 82,171,961.38
Provision pour Intérêt d’obligations et dividendes à date 507,750.00

Dettes courantes ........................    2,679,711.38

Fonds de pension des officiers...................... .. ., .. .. .. 143,976.71
Obligations sur première hypothèque.............................................. 2,350,660.00
Capital stock préférentiel................................................................ 2,000,000.00

Stock ordinaire................................................................................ 2,500,000.01)
Contingences ........................................ >............................................... 2,500,000.00

Profits et pertes :
Crédits au 31 août 1916........................................................... 8846.330.62
Profits commerciaux pour l'année après paiennent

des intérêts, des créances et provision sur la 
taxe de guerre :

Profits des meuneries.................................$721,038.03
Profits venant d’autres sources . . 637,809.12

------------------ 1,358,817.15

2,205.177.77

MOINS — Dividendes sur stocks préférentiel et
ordinaires................................................................... 765.000.00

MOINS — Montant transporté au compte
contingent ... ... .............     1,250,000.00

------------------ 2,615,000.00
------------------- 190,177.77

$12,363,865.8»
Nous avons vérifié les livres de la compagnie, pour l'année expirant le 31 août 1917, 

et certifions correct le bilan ci-dessus des affaires de la compagnie Jusqu’à dale, tel 
qu'inscrites.

CRFAK, CUSHING & HODGSON, C. A.
Auditeurs.

Montréal, 2 octobre 1917,
Aux actionnaires de “The Ogilvie Flour Mills Company, Limited”, Montréal. 

Messieurs :

Nous faisons rapport que nous avons vérifié les livres de la compagnie à Montréal. 
Winnipeg, Fort William et Medicine liai, pour l'année expirant le SI août 1617, térl- 
fUiiit la caisse et les comptes recevables, les comptes de banque, l’M plsiementa «t Isa 
montants recevables, sur lesquels ample déduction a été faite.

Les stock de blé, de farine et les matériaux sont certifiés quar t à ia quantité par 
les surintendants des différentes meuneries, confirmés par les rapports des meuneries 
et sont établis sur une base assurée et stable en prenant considération des prix élevés 
anormaux du blé et de tous les grains et des variations des mur liés.

On a tenu compte de la dépréciation des meuneries, des immeubles 
et une somme a été déduite de ce chef, du bilan générai. et du matériel

(Signé), CREAK, CUSHING A HODGSON, C.A., Vérificateur».
I
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DUPUIS FRERES. Limitée ! DUPUIS FRERES. Limitée. | I DUPUIS FRERES. Limitée. I

Tel. Est r

r
GRAMOPHONES 

ET DISQUES
GRAMOPHONES, marque “Peer­

less”, bons ressorts, jouant très bien.
.................5.95

MEILLEURE QUALI- 8.50
DISQUES DOUBLÉS, 7 pouces de

diamètre, chacun .. .35
DISQUES “Emmerson”, 6 pouces 

de diamètre Ailleurs .15. 'g Q
Notre prix .. .................... "fut
Ou la douzaine...............................

Une visite est sollicitée
—Au deuxième.

r

V..

rN’OUBLIEZ PAS QUE NOUS A Vf) NS LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE GANTS EN CHEVREAU, PEAU DE CHIEN ET SUEDE, DE 

MARQUES FRANÇAISE, ANGLAISE, AMERICAINE 

ET CANADIENNE

y

GANTS EN SUE­
DE. tan et noir, 
“Bouillon” ....

1*75
GANTS EN CHE­

VREAU. marques 
Perrin. Alexandre 
et Bouillon. Toutes 
les couleurs. Spécial

1.75,
2.25

GANTS EN CHEVREAU ITALIEN 
couleurs: noir, blanc, tan, vert, mari­
ne, fauve, gris, violet. Lignes 
désassorties. Spécial ....

GANTS EN CHA- 
MOISETTE, blancs, 
mastic cl tan, mar-. 
que “Keyser”. Spé­
cial ...........................

GANTS EN CHE­
VREAU ITALIEN, 
blancs, noirs, tan, 
gris, verts. Presque 
toutes les pointures. 
Spécial....................

1.19
GANTS EN LAINE, blancs, noirs, 

gris, marine. Spécial.............  .25
—Au rez-de-chaussée.

FOURRURES
A notre rayon des fourrures, vous aurez le plus 

grand choix des fourrures les plus attrayantes. 
Etoles, écarpes, collerettes, manchons, etc., à prix 
très abordables.
ETOLES en marmotte, valant

9.OU, pour.........................................
ETOLES en loup Mandchourie, 

noires, valant 7.50, pour .. ..
MANCHONS en loup Mandchou­

rie, noirs, valant 7.50, pour . .
ETOLES en loup naturel, valant

15.00, pour..................................
ETOLES en loup noir, valant

40.00, pour..................................
MANCHONS en loup noir, valant

40.00, pour..................................
ETOLES on lynx naturel, valant
. 37.00, pour......................... .. ■ .

MANCHONS en lynx naturel, va­
lant 37.00, pour..........................

MANCHONS en martre d’Alaska, 
valant 45.00, pour . . ... .

ETOLES en martre d’Alaska, va­
lant 35.00, pour..........................

MANTEAU en “seal” électrique,
valant 125.00, pour...................

MANTEAUX on “seal” électrique,
va]ant 140.00, pour....................

MANTEAUX en mouton de Perse,
valant 275.00, pour...................
Nous faisons toutes réparations do fourrure

—Au premier.

4.98
4.98
4.98
9.98 

25.00 
25.00 
25.00 
25.00
29.98
19.98 
87.50

125.00
198.00

* Spéciaux du matin
"V

DE 8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 
A. M.

EAU DE RIGA, extra spé­
cial ................ ......................

Pas plus que 6 bouteilles à chaque 
client.

BOUILLOIRES en bonne tôle gal­
vanisée, grandeur No 8

.09

1.19
GANTS EN CHEVREAU ITALIEN,

noir 
6 et 
cial

7
îour dames. Pointures o1/?, 

1-3. Valant 1.01), spé- .59
SOLDÉ DE NOS BAS DE SOIE, 

mauve, bleu pâle. Valant 4 ^ 
.39 et .50, spécial .... ■ “ “

BAS DE COTON, blanc_ et noir, 
pour dames. Valant .25, 4
pour..................................... ■ * "

300 PAIRES DE BOTTINES pour 
DAMES, cuir verni, chevreau don- 
gola ou veau mat, semelles à tré- 
pointe Goodyear, ou couture Mc­
Kay. Pointures échantillons seule­
ment. Valeurs jusqu’à 4 /BQ
5.50, pour........................*

Pas de commandes par poste ou 
téléphone.
^S

\
EPICERIE
SPECIAUX POUR SAMEDI

en plus de la liste des prix exceptionnelle­
ment bas, publiée dans les journaux 

de jeudi soir
GHAISSE COMPOSEE “Fatrbank”, JO

chaudière 3 livres..........................«Ifc
PATATES DES MONTAGNES VER- 'Jft

TES, le quart...................................
VINAIGRE MALT, pur, In- bouteille ^ g

GROS OIGNONS ROUGES, 6' livres, Og

CAROTTES, NAVETS OU BETTERA- f»© 
VES, ROUGES, 4 livres pour .. ..

—Au sous-sol.J
r

j

MENUS ARTICLES
50 verges, toutes nuan-SOIE A GOUDRE, 

ces, .Spécial
.13ÉPINGLÉS A CHEVEUX INVISIBLES, 100 

par boîte, valant .05, spécial .. .. 3 pour 
LAINE A REPRISER, toutes nuances, la

carte........................................................ ... -O»*!®
EPINGLES DE SURETE, carte d une dou-
Vnine, valant .07%. spécial, fi pour..................35

(i \l,ON en petites pièces, toutes grandeurs,
valant .03, spécial. 3 pour........... .. . . .. .05

GALON EN HOULETTES, valant .21. special 1 ■> 
EPINGLES, pour couturières, valant ,fiO la

livre, spécial............................................ * • •‘40
PEULES EN ACIER TAILLE, spécial, le

paquet..................................................................
DES EN ACIER, spécial 3 pour............................05
MOUILLES “Sharp”, assorties. Spécial............ O l
SOUS-JIRAS, “Kleinert", 1 grandeurs, valant

.15, spécial............................................. . ••
lîl'SILLES POUR CHEVEUX, toutes nuan­

ces, Valant .05, spécial 2 pour .05, ou la
douzaine .........................................................

BOUTONS D’ECAILLE, valant .07%, la car- 
tf. Special, fi pour .. .. ................ .. .•

.10

LAINE “ABERDEEN”, SCOTCH 
FINGERING, à 2, 3, 4, 5 brins, en 
blanc, noir, gris pâle, rouge, bleu
pâle, etc. .Spécial, la li- 2.89

—An réE-rîe-chansflée.
vre

BAS DE DAMES ET ENFANTS
BAS CACHEMIRE BLANC, tout laine, pour dames, unis ou à côtes.

Spécial...............................................................8ô, 1-00 et 1.25
BAS COTON NOIR, à côtes fines, pour dames. Spécial............23
BAS CACHKMIRETTE NOIR, unis, pour dames. Spécial . . .. .23 
RAS DE LAINE, à côtes larges, pour dames et enfants. Spécial .69 
BAS DE LAINE FINE WORSTED, à côtes larges, pour dames et

enfants. Spécial .. ...................................................................... 89
BAS CACHEMIRE NOIR, pour dames. Spécial.............................49
BAS CACHEMIRE NOIR, unis, pour dames, marque “Penman". 

Spécial ......................................................... 59. •69. .85 et 1.00
—Au rez-de-chaussée.

-----------------------------------------------------n
RUBAN

Ruban fantaisie tout soie, fleuri ou rayé, 
fond pâle ou foncé, teintes les plus nou-

r
Au rayon de la papeterie 

ALBUMS POUR PHOTOGRA­
PHIES, 7 x 10 pouces, 'JQ 
Valant 1.25, pour ^

J

C COUPE DE CHEVEUX
pour garçonnets et fillettes 

par un expert
—Au premier. J

r

K..

VENEZ TOUS !
NOUS AVONS LES CHAUSSURES D’AUTOMNE QUI VOUS

CONVIENNENT
Nous sommes les seuls agents delà manufacture de chaussures HARTT, 

pour Montréal Est, et depuis que nous sommes dans les affaires nous n’a­
vons jamais eu le plaisir de vous offrirpareille marchandise. C’est une mer­
veille de forme, bien-être et qualité. Prix raisonnables.

VOYEZ NOTRE CHOIX

SPECIAL POUR 
SAMEDI

BOTTINES POUR HOMMES, veau aca­
jou, style lacé,'en tan, veau velours, style 
lacé* en noir; chevreau noir, style lacé, 
semelles en cuir ou Néoline, forme fuyan­
te. Chaque paire est garantie. Pointures 
512 à 10. Valant 8.00, samedi g Qg

—Au rez-de-chaussée.

"'x

Vente générale

v.

de chaussures 

pour daines
1800 paires de bottines pour 

dames, style lacé ou bouton­
né, empeignes longues ou 
courtes, forme large, ou fu­
yante, bout uni ou rapporté,, 
en chevreau, cuir verni ou 
veau mat, tiges de cuir ou 
drap. Aussi bottines de cou­
leur, chevreau gris acier ou 
gris perle, style lacé, tige drap 
fantaisie ou feutre, couleur 
canari, d’autres en chevreau 
noir, tige en cravenette fauve. 
Toutes pointures dans le lot, 
mais pas dans chaque style. 
Valeurs jusqu’à 15.00. Samedi

-Au premier.

velles. Largeur ô pouces, spe-
cial, la verge................................

Ruban de couleurs assorties, qualité de 
soie ottoman, rayé noir et blanc, 4 Q 
spécial, la verge.......................... «JUJ

TOILE IMPERMEABLE
TOILE A L’HUILE DE LIN, imperméa­

ble, pour lits, largeur 30 pouces, g* g?
la verge......................................... «wO

TOILE CAOUTCHOUTEE, pour lits, en 
blanc ou noir, 3(i pouces de lar- QQ
geur, la verge...............................

TOILE CIREE, pour couverture de meu­
bles, en noir ou brun, largeur 45 .69

-Au rez-de-chaussée.
pouces, la verge

CHOCOLATS
N’oubliez pas votre boite de chocolats 

“SPECIAL de DUPUIS”,centre dur ou à la 
crème, essences assorties. Valeur .29 
.4a la boite dune livre, pour 
NOTRE DEMONSTRATION PATTERSON 
vous offre les meilleurs chocolats. 9C 
Spécial..................... . ... .. ••

Demandez un échantillon à notre dé­
monstration.

—Au rez-de-chaussée. *

SERVICE D’OPTIQUE

V_

LORGNONS, sans cercles, avec verres 
sphériques de première qualité. Valeur 
3.50, spécial pour samedi . . .. 2 69

Verres composés, 1 50 en 'ptus.
—Au premier.

Gilets - tricots et 
corsets pour 

dames
GILETS - TRICOT EN LAINE, tricot fan­

taisie de qualité pesante, couleur unir ou 
avec collet, ceinture et po- yg Cà 
dies en rayé. Valant 5.98 à B 
6.50, pour.................. ... .. ..

.y k..

GILETS - TRICOT POUR DAMES, faits 
avec collet chitle, poches. En 
cardinal, gris, kaki, tan. Va- 
lant 3.98 à 4.95, pour ....

GILETS - TRICOT EN LAINE POUR DA­
MES, tricot pesant, collet tempête. En 
cardinal, gris, tan, kaki, ma- JH 
rine. Grandeurs : 3fi à 12. Va- m îgP 
tant 6.50, pour .. /. .. ..

GILETS - TRICOT EN SOIE POUR DA­
MES, échantillons et lignes désassorties, 
couleurs unies ou combinées, sa® P»
Collet, poches et ceinture en Æ 
rayé. Val. 12.00 à 13.95, pour 

CORSETS POUR DAMES, buste moyen, 
garnis de dentelle, bonnes ba- i 
leines, jupe longue. Valant .98, m
pour...............................................

CORSETS POUR DAMES, buste moyen ou 
bas, garnis de dentelle, jupe Ion- 
gue, jarretelles à même. Valant pi Ifj
1.25 à 1.49, pour......................... 'ww

—Au premier.

J i. H

ijmmM
LE MAGASIN OU REUPLE

447-449 Rue Ste-Catherine Est, coins St-André et St-Christophe.
Dupuis, Président. Eug. Dupuis, VIce-Présidsnt, A J. Diigal, Directeur-Gérant

Très spécial pour samedi
BLOUSES EN VESTING noir, divers patrons, collet 

montant et manches longues. Grandeurs assorties. Va- ^ 
lant 1.25, pour ..............................................................................

v —Au premier.

I DyPUIS FRERES, Limitée. I I DUPUIS FRERES. Limitée. 3£S3RgSS^8HB KSKi» DUPUIS FRERES, Limitée. |

J
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Barbier Gracchus
Episode de la terreur lyonnaise

par JEAN DRAULT.

h
(ffi

il
il

88
(Suite.)

Dans la cour du château qui cou­
ronnait le plateau boisé, ces braves 
se reposèrent, et Gonichon, qui 
avait réintégré son poste de trom­
pette en attendant que les affaires 
reprissent et qu’il pût ouvrir un 
nouveau restaurant, s’assit, harassé, 
sur le parapet d’une terrasse.

__Je regrette la redoute Chêne-
lette! dit-il à Lumirski. Les affai­
res marchaient bien! Il est vrai que

les vivres devenaient de plus en 
plus rares!.., (les Grancccns, Mon­
sieur le Vicomte, ont voulu nous 
faire mourir de .Liiin!... Nous n'a­
vons rien mangé depuis hier midi, 
savez-vous bien?, .. Et je ne crois 
pas que nous mangions encore au­
jourd'hui! Nous n’avons rien!...

—Bah! En cherchant bien!. . .
I.a canonnade .s’était tue. Petii- 

Frédéric aborda son ami Eumirski 
et lui dit:

—Au sortir de cette fournaise de

la redoute Chênelette, on goûte, ici, 
un peu du calme dj la campagne, 
ne trouvez-vous point?

—Er calme, peut-être, mais non 
l’abondance!... Au fait, où donc est 
passé Gonichon?. . .Quand j’ai faim, 
il est mon espoir!... Ah ! le voi­
ci!...

Gonichon s’était, en effet, intro- 
! duit dans les cuisines du château; il 
1 en ressortait, muni d'un gigot qu'il 
brandissait triomphalement ; mais 
une furie sortit à son tour (te la 
cuisine, bondit sur le chapardeur, 
et lui cria :

| —Rends-moi cela, brigand!....
; C’est pour l'ambulance et pour 
Mme de Vérigny. C’est elle qui 
vous soignera si vous êtes blessé, et 
vous voulez la faire mourir de 
faim?

Ea furie n'était autre que Pier- 
rette Butin.-

Rends cela à cette femme, or- 
i donna Petit-Frédéric, 
j Gonichon obéit en gémissant et 
alla fouiner ailleurs.

E’ex-chansortnier du Hoyal-Polo- 
igné dit ù Lumirski: 
j —Mme de Vérigny est ici...
! Comment n'as-tu pas couru vers 
elle ?... Tudieu !... Quand nous 

j nous sommes retrouvés, au début de 
! relie année, tu n'avais qu’elle en 
tète!

—Je n'ai point changé!... Mais 
il y a, entre elle et moi, un obsta­
cle. . . Certes, il disparaîtra, je l'es­
père!. ..

—Mais, pour l’instant, il existe!... 
fit une voix grave, mais railleuse, 
derrière eux.

Ils se retournèrent : Rochellière 
était là, les habits en désordre, dé­
chirés, pleins de boue, sans armes 
ni coiffure, mais avec son éternel 
pli amer aux commissures des lè­
vres et ses yeux chargés de haine.

Vous ici!... s’écria Lumirski.
- Moi-même, Vicomte!

Petit-Frédéric, dit LumirsKi 
avec une rage contenue, je te pré­
sente M. de Rochellière, mari par 
ruse et par déloyauté, et selon ia 
loi révolutionnaire, de Mme de Vé­
rigny. Je te parlais de l’obstacle: 
le voici, vivant, l'obstacle ! Ah ! 
Monsieur do Rochellière, votre di- 
gtu chef, le régicide Duhois-Crance, 
fusille ceux des nôtres qui tombent 
entre ses mains. .. Avouez que si je 
voulais piétiner comme lui les lois 
de la guerre, .j’acquerrais des droits 
éternels à la reconnaissance, sinon 
à l'affection de Mme de Vérigny, en 
la debarrassant d’un bandit tel que 
vous!...

—Monsieur, répondit Rochelliè­
re, vous pouvez, en effet, m’insul­
ter et me faire fusiller sans danger :

je suis prisonnier de guerre.
Petit-Frédéric intervint alors:
—Mon ami. Monsieur, a parlé 

sous le coup d'une juste colère. Mais 
vous savez bien que dans l’armée 
lyonnaise, comme prisonnier de 
guerre, vous êtes, inviolable.

Rochellière allait remercier, 
quand le capitaine Doxat, sa pipe 
de porcelaine aux lèvres, surgit au 
bout de la cour du château, par une 
des montées qui y conduisaient,! 
surveillant huit prisonniers enca- 
drés par douze soldats lyonnais. Et 
Doxat criait: »

—Le Chénéral? Où est le Chéné-j 
ral?

—Me voici, Capitaine!... fit Ro-! 
ehellière. J’ai pris par un escalier, 
au lieu de suivre le convoi...

—11 vallait me prêfenirl... Z’est 
embêtant, guand on fait hrisonnier 
un chénéral rébubligain, te groire 
gn’il s’est saufél...

—■C’est donc vous, Doxat, qui 
avez fait prisonnier Monsieur? de­
manda Petit-Frédéric.

—Yal Yn!... fit l'officier suisse 
avec un gros rire... Fus afez bas 
fus que che ne suis pas arrifé nfec 
fus au jadeau? Che suis resdè en 
arrière, sous le ganon; rhafais fu 
tu chipier... Chai zerné un bedlt 
pois et j’ai fait un peau coup de fi­
led... Chénéral, fus ne serez bas

mis sous clef avec les simples Cran- 
réens gue foilàl... Mais si fus fus 
éloignez tes lignes te. téJense, on 
tirera sur vous comme sur un la­
pin !

—Je ne franrhirai pas les lignes 
de défensel promit Rochellière.

Là-dessus, Doxat alla faire enfer­
mer ses autres prisonniers dans une 
casemate. Petit-Frédéric salua froi­
dement Rochellière, Lumirski lui 
tourna le dos sans le saluer, et ils 
s’éloignèrent, laissant seul le géné­
ral.

—Il faut, dit alors à mi-voix le 
vicomte à son ami. il faut prévenir 
sur-le-champ la comtesse de la pre­
sence de ce coquin.

Tous deux se firent donc annon­
cer par la vieille Pierrette. Ils trou­
vèrent Mme de Vérigny dans la 
pharmacie de l’ambulance, vaste 
pièce nue, propre et sévère, près 
d'une grande table couverte de ban­
des de charpie et de fioles, en 
compagnie d’une Soeur de chanté.

Son costume d'infirmière était 
devenu plus adstère; une coiffe 
blanche comprimait davantage les 
boucles blondes rebelles qui enca­
draient d’ordinaire son adorable et 
fin visage, comme si elle se fût ap­
pliquée. par un effort continu, à 
étouffer peu à peu en elle toute la 
coquetterie d’autrefois.

La vue de Lumirski fit naître sui 
ses lèvres un pâle sourire; mais soi 
effroi fut grand quand elle appri' 
la présence de Rochellière au chà 
teau.

—Il faut prévenir le commandan
Gingenne !----  s’écria-t-elle vive
ment au grand déplaisir du vicom 
te. ejui eût infiniment préfen 
qu’elle comptât sur lui pour la pro 
léger.

Mais un sergent, très affairé, ac 
courut, qui s’écria: »

—Je cherche partout le capitaim 
Petit-Frédéric... Ne serait-il poin 
ici?...

—C’est moil... fit le vieomb 
d’Auvours. Qu'y a-t-il?
. — Voici une lettre de service di 

lieutenant colonel Gingenne pou 
vous.

Par cette-lettre, Gingenne, appel 
à Lyon par un courrier de M. d 
Prccy, remettait le commandemen 
du château de la Duchèrc pou 
vingt-quatre heures au capitaine Pe 
tit-Frédéric qui avait toute sa con 
fiance.

—Alors, il est parkji,,. s'écria 1 
comtesse.

—A toute bride, MadaniCj En c 
moment, il atteint Vaise.

--Mon Dieu!... fit-elle en joi 
gnant les mains.

(A SUIVRE'


